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Présidentielle :

10 partis politiques veulent un second mandat pour Tebboune

Attaf reçoit un appel téléphonique de son 
homologue américain sur la situation à Ghaza

Boughali reçoit le Coordonnateur résident 
des Nations unies en Algérie

Sommet Afrique-Corée:

 Attaf participe au segment 
relatif au développement 

de la coopération 
économique

Lors d’une réunion au 
siège du mouvement El 
Bina à Alger, dix partis 

politiques ont exprimé leur soutien 
à la candidature de Abdelmadjid 
Tebboune pour un second mandat. 
Cette coalition émergente, initiée 
par El Bina, marque sans doute la 
fin de l’alliance précédente formée 
par le parti islamiste avec le FLN, le 
RND et El Moustakbal.
La semaine dernière, treize partis 
politiques se sont réunis dans les 
locaux du mouvement El Bina pour 
discuter d’une possible alliance 
visant à soutenir un candidat 
consensuel lors de la prochaine 
élection présidentielle. Étant 
donné que Abdelkader Bengrina 
avait précédemment exprimé son 
soutien à un second mandat pour 
Abdelmadjid Tebboune, il était 
prévisible que ce groupe de partis 
adopterait la même démarche. 
Pour officialiser cette alliance, 

neuf formations politiques se sont 
ralliées hier au mouvement El 
Bina en publiant une déclaration 
commune annonçant leur soutien à 
un candidat consensuel.
Les partis suivants ont rejoint 
cette alliance : l’Union des Forces 
Démocratiques et Sociales (UFDS), 
le Parti du Renouveau Algérien 
(PRA), El Fadjr El Djadid, le 
Front de l’Algérie Nouvelle 
(FAN), le Parti Algérien Vert pour 
le Développement (PAVD), le 
Mouvement de l’Entente Nationale 
(MEN), le Parti de la Liberté et de la 
Justice (PLJ), le Forum de l’Élite et 
des Compétences Nationales, ainsi 
qu’El-Wassit Essiyassi.

Une déclaration commune pour un 
renouveau national
Dans une déclaration commune, ces 
partis ont unanimement approuvé la 
candidature du chef de l’État pour 
un second mandat, motivé, selon 
eux, par le désir de permettre à 
Abdelmadjid Tebboune de disposer 
du temps nécessaire pour achever 
les réformes et projets économiques, 
sociaux, institutionnels et 
administratifs. L’objectif proclamé 
est de jeter les bases d’un renouveau 
national impliquant chaque citoyen 
algérien.
Les partis ont mis en avant la 
nécessité d’élire un homme capable 
de diriger la nouvelle Algérie 
dans un climat de stabilité et de 
sécurité. Un candidat qui, selon 
les critères définis, devra œuvrer 
à sauvegarder la souveraineté 
nationale, renforcer la stabilité 
institutionnelle, consolider l’unité 
nationale et le tissu social, protéger 

les valeurs fondamentales de la 
nation algérienne et rester fidèle au 
message des martyrs.
Les partis ont également souligné 
l’importance de consolider 
la démocratie participative 
et de promouvoir les libertés 
individuelles et collectives. Dans le 
même ordre d’idées, cette nouvelle 
coalition a plaidé pour la poursuite 
de la lutte contre la corruption et 
la réparation de ses effets néfastes 
sur la nation et les citoyens. Ils ont 
également mis en avant la nécessité 
d’accroître la transparence et de 
renforcer le rôle de l’Algérie en tant 
que leader sur les scènes régionale 
et internationale.
Une alliance qui aggrave les 
divergences avec le FLN et le RND
La constitution de cette nouvelle 
alliance sous la direction du 
mouvement El Bina risque 
d’aggraver les divergences, 
notamment avec le FLN, le RND 

et El Moustakbal, avec lesquels 
son leader avait préalablement 
formé une coalition. Une lutte de 
leadership a envenimé les rapports. 
Ces derniers jours, le secrétaire 
général du FLN a plusieurs fois 
reproché à Bengrina d’avoir 
rompu l’accord convenu entre eux, 
soulignant que c’est le FLN qui 
jouera le rôle de locomotive lors de 
la prochaine élection présidentielle.
En conclusion, cette nouvelle 
coalition de dix partis en soutien 
à la candidature de Abdelmadjid 
Tebboune pour un second mandat 
marque un tournant significatif 
dans la politique algérienne. Elle 
reflète les dynamiques changeantes 
et les alliances fluctuantes, tout 
en soulignant l’importance de la 
stabilité et du renouveau national. La 
scène politique algérienne reste donc 
en pleine effervescence à l’approche 
de l’élection présidentielle du 7 
septembre prochain.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf, a reçu 
mardi un appel téléphonique 
du Secrétaire d’Etat américain, 
Antony Blinken, au sujet des 
développements de la situation 
dans la bande de Ghaza, indique un 
communiqué du ministère.
Dans ce contexte, “les deux 
ministres ont procédé de manière 
toute particulière à un échange de 
vues sur l’initiative annoncée par 
le président des Etats-Unis, M. 
Joe Biden, visant la cessation des 
hostilités à Ghaza, le renforcement 

de l’accès de l’aide humanitaire et 
la préparation de la reconstruction 
dans ce territoire”, explique le 
communiqué.
Les deux ministres ont, en outre, 
examiné les conditions d’une prise 
en charge de l’initiative américaine 
par le Conseil de sécurité, précise la 
même source.
M. Attaf a insisté, pour sa part, 

“sur la nécessité de saisir les 
opportunités offertes par cette 
initiative, de s’assurer qu’elle 
s’inscrive bien dans l’objectif d’un 
cessez-le-feu durable, qu’elle mette 
fin aux épreuves endurées par le 
peuple palestinien à Ghaza et, enfin, 
qu’elle constitue une étape vers le 
règlement définitif, juste et durable 
du conflit israélo-palestinien à 
travers l’établissement d’un Etat 
palestinien souverain et indépendant 
conformément à la légalité 
internationale et à la volonté de plus 
en plus affirmée de la communauté 
internationale”, conclut le 
communiqué du ministère.

Le président de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
M. Brahim Boughali, a 

reçu, mercredi, le Coordonnateur 
résident des Nations unies 
en Algérie, l’ambassadeur 
Alejandro Alvarez, indique un 
communiqué de la chambre basse 
du Parlement.
Lors de cette rencontre, M. 
Boughali a salué les efforts 
des Nations unies, notamment 
dans le soutien aux programmes 
des pays en développement à 
travers le monde pour atteindre 
le développement durable, 
soulignant “la nécessité d’assurer 
les conditions propices à sa 
réalisation, notamment la sécurité 

et la stabilité”, précise la même 
source.
A cette occasion, le président de 
l’APN a abordé “la question de la 
coordination et du partenariat avec 
les agences des Nations Unies 
pour contribuer à la formation 
et au partage d’expertise afin 
d’améliorer la performance 
parlementaire dans différents 
domaines, d’assurer la qualité 

de la législation et d’adapter les 
lois aux normes internationales”, 
ajoute le communiqué.
Pour sa part, M. Alvarez a 
souligné “l’importance et le rôle 
de l’Algérie en tant que pays 
stable qui consacre ses efforts à 
la stabilité et à la sécurité dans la 
région”, saluant “la dynamique 
législative du Parlement”.
Il a, à cet égard, affirmé “sa 
volonté de mettre l’expertise des 
différentes agences onusiennes 
à la disposition de l’APN pour 
contribuer au développement 
et à la promotion du travail 
parlementaire par la formation”, 
conclut le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, M. Ahmed Attaf, a participé, 
mercredi à Séoul (Corée du Sud), 
au deuxième segment des travaux 
du Sommet Afrique-Corée relatif 
au développement de la coopération 
économique, et ce, dans le cadre de 
la visite de travail que le président 
de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, l’a chargé d’effectuer, 
indique un communiqué du ministère.
En marge de ce Sommet, M. Attaf 
“s’est entretenu avec son homologue 
de la République de Corée, M. Cho 
Tae-yul, avec lequel il passé en revue 
les relations de coopération entre les 
deux pays dans leurs différents volets et 
dimensions”, précise la même source.
Lors de la rencontre, “l’accent a été 
mis en particulier sur les perspectives 
prometteuses de développement des 
relations bilatérales, d’autant que 
l’Algérie est le seul pays africain à 
entretenir un partenariat stratégique 
bilatéral avec la République de Corée”, 
selon le même document.
S’agissant de la dimension politique 
des relations algéro-coréennes, les 
deux ministres ‘”se sont félicités du 
niveau de coordination bilatérale, 
notamment dans le cadre des mandats 
des deux pays en tant que membres non 
permanents du Conseil de sécurité”, 
ajoute la même source.
Les deux parties ont également 
“procédé à un échange de vues sur 

les derniers développements liés à 
l’agression israélienne incessante 
contre la bande de Ghaza, à la 
lumière des propositions en cours 
de négociation pour arrêter cette 
agression et prendre en charge la 
situation humanitaire déplorable à 
Ghaza”.
M. Attaf a, par ailleurs, rendu une visite 
de courtoisie à l’ancien Secrétaire 
général des Nations Unies, M. Ban 
Ki-moon, “lors de laquelle il a rendu 
hommage à son riche parcours et aux 
précieuses contributions qui ont été les 
siennes durant son mandat à la tête de 
l’organisation onusienne au service 
des objectifs de paix, de sécurité et de 
développement dans le monde et sur le 
continent africain en particulier”.
A cette occasion, M. Ban Ki-moon 
“s’est remémoré avec gratitude le 
grand soutien que lui a apporté 
l’Algérie durant son mandat de 
Secrétaire général des Nations Unies”, 
saluant “le rôle constructif que joue 
l’Algérie aujourd’hui depuis son siège 
au Conseil de sécurité en faveur de la 
promotion des buts et principes des 
Nations Unies”.
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Un représentant du FMI met en avant la solidité 
des performances économiques de l’Algérie

l’Agence algérienne de promotion 
de l’investissement (AAPi) :
L’Algérie verra la réalisation 

de projets étrangers d’envergure

larbaoui-président 
du CreA : 

Les mesures 
d’accompagnement 

des opérateurs 
économiques examinées

Le gouverneur de la 
Banque d’Algérie (BA), 
Salaheddine Taleb, a reçu 

lundi à Alger Bahador Bijani, 
directeur exécutif au conseil 
d’administration du Fonds 
monétaire international (FMI). 
Cette rencontre a mis en lumière 
les performances économiques 
solides de l’Algérie, renforçant 
ainsi sa position au sein du FMI, 
selon un communiqué de la BA 
publié hier.
Lors de cet entretien, Bijani 
a souligné la situation 
économique confortable de 
l’Algérie. Il a noté la solidité 
des indicateurs économiques du 
pays, notamment en matière de 
reprise économique, de balance 
des paiements et de position 

extérieure. Ces indicateurs ont 
été évalués par la mission du 
FMI dans le cadre de l’article 
IV, comme mentionné dans le 
communiqué.
Le directeur exécutif du 
FMI a également relevé les 
performances économiques 
solides de l’Algérie au cours 
des dernières années. Ces 
performances contribuent 
à renforcer davantage la 
position de l’Algérie au sein de 
l’institution internationale. Cette 
reconnaissance est significative 

pour le pays, car elle reflète les 
efforts déployés pour stabiliser et 
améliorer son économie.
Bahador Bijani représente la 
circonscription dont l’Algérie 
est membre au sein du conseil 
d’administration du FMI. Il est 
également le représentant de 
cette circonscription auprès du 
comité monétaire et financier 
international. Cette position 
permet à l’Algérie de jouer un 
rôle important dans les décisions 
et les politiques du FMI, tout en 
bénéficiant de l’expertise et du 
soutien de l’institution.

Perspectives économiques 
positives pour l’Algérie

L’Algérie continue de travailler 
vers une transition économique 
diversifiée, réduisant sa 

dépendance aux revenus 
pétroliers. Les efforts du pays 
pour diversifier son économie 
et améliorer ses infrastructures 
sont essentiels pour garantir 
une croissance durable. Les 
réformes économiques en cours 
et les initiatives pour attirer 
les investissements étrangers 
sont des éléments clés de cette 
stratégie.
Les perspectives économiques 
de l’Algérie sont positives, 
soutenues par une gestion 
prudente des finances publiques 
et des réformes structurelles. 
Le soutien du FMI et la 
reconnaissance des performances 
économiques du pays sont des 
facteurs encourageants pour 
l’avenir. Cette situation favorable 

permet à l’Algérie de renforcer 
sa résilience économique face 
aux défis mondiaux.
La rencontre entre le gouverneur 
de la Banque d’Algérie et le 
directeur exécutif du FMI 
souligne la reconnaissance 
internationale des efforts 
économiques de l’Algérie. 
La solidité des indicateurs 
économiques et les perspectives 
positives du pays renforcent 
sa position au sein du FMI. 
L’engagement de l’Algérie dans 
la diversification économique 
et les réformes structurelles est 
crucial pour son développement 
futur. En continuant sur cette 
voie, l’Algérie peut espérer une 
croissance durable et une stabilité 
économique à long terme.

Le directeur général (DG) 
de l’Agence algérienne 
de promotion de 

l’investissement (AAPI), Omar 
Rekkache, a indiqué, lundi à 
Alger, que de nombreux projets 
étrangers d’envergure seront 
réalisés en Algérie, notamment 
dans les secteurs de l’agriculture 
et du tourisme, eu égard au climat 
propice à l’investissement dont 
jouit le pays et aux facilitations 
accordées aux investisseurs.
Invité au Forum du quotidien 
“El Moudjahid”, en présence du 
membre de la Haute commission 
nationale des recours relatifs 
à l’investissement, Kamel 
Kheffache, M. Rekkache a 
souligné que l’AAPI “négocie 
actuellement avec plusieurs 
grandes entreprises étrangères 
pour la réalisation de leurs 
projets en Algérie dans différents 
secteurs, notamment agricole 
et touristique, ce qui traduit 
l’amélioration du climat 
d’investissement dont jouit le 
pays, ainsi que les facilitations 
et les avantages qu’il offre pour 
attirer ces investisseurs”.
Parmi ces projets, figure “un 
projet agricole du partenaire 

italien Bonifiche Ferraresi (BF), 
qui sera réalisé en partenariat 
avec le Fonds national 
d’investissement (FNI) pour la 
culture des céréales dans la wilaya 
de Timimoun sur une superficie 
totale de plus de 36.000 hectares, 
et d’une valeur de plus de 420 
millions de dollars”, selon le DG 
qui a affirmé que l’AAPI, étant 
chargée d’accorder les avantages 
liés à l’investissement, négociait 
actuellement avec cette société 
étrangère.
Le projet, a-t-il poursuivi, 
prévoira, également, “la 
réalisation d’une usine 
d’industries manufacturières des 
pâtes, destinées à l’exportation”.
Pour ce qui est du secteur 
touristique, M. Rekkache a 
indiqué que l’AAPI négociait 
actuellement avec un partenaire 
qatari qui avait présenté une 
demande d’investissement dans 
deux zones touristiques.

Un mégaprojet 
d’investissement malaisien 
en métallurgie, sidérurgie 

et aluminium
M. Rekkache a également 
évoqué le “mégaprojet” du 
groupe malaisien (Lion), qui 

va “investir dans le domaine de 
la métallurgie, la sidérurgie et 
l’aluminium, pour un montant 
globale de huit (8) milliards de 
dollars, réparti sur quatre (4) 
phases. Le coût de la première 
phase d’investissement, 
relative à la domiciliation de 
l’investissement depuis la 
Malaisie, s’élève à 3.4 milliard 
de dollars”. “Ledit projet sera 
réalisé dès qu’on parvient à un 
accord sur la superficie foncière 
demandée par le groupe”, révèle 
le même responsable.
Ce projet prometteur, confortera 
l’image positive de l’écosystème 
d’investissement en Algérie, 
a indiqué le DG de l’AAPI, 
soulignant l’impératif de sa 
réalisation eu égard aux emplois 
que ce projet créera.
S’agissant des assiettes foncières 
destinées à la réalisation des 
projets d’investissement et dont 
la distribution est confiée à 
l’AAPI, M. Rekkache a précisé 
que l’Agence, proposera, dans 
les jours à venir, via sa plateforme 
numérique de l’investisseur, pas 
moins de 439 assiettes foncières, 
au profit des investisseurs, d’une 
superficie globale avoisinant les 
300 hectares, à travers plusieurs 
wilayas.
Concernant les assiettes 
foncières non aménagées, le 
responsable a déclaré: “en 
attendant l’accélération de 
l’opération d’aménagement 
de ces dernières, et la mise en 
place des agences chargées de 
l’aménagement, on proposera la 
possibilité de négocier avec le 
porteur de projet de se charger 
de l’aménagement de l’assiette”.

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a passé 
en revue, mardi à Alger, 

avec le président du Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA), M. Kamel Moula, les 
mesures d’accompagnement 
prises en faveur des opérateurs 
économiques, notamment en 
ce qui concerne le foncier 
économique, les zones franches 
et la promotion des exportations, 
conformément aux orientations 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
indique un communiqué des 
services du Premier ministre.
“Dans le cadre des rencontres 
périodiques avec les partenaires 
économiques et sociaux, le 
Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, a reçu, mardi au 
Palais du Gouvernement, 
le président du Conseil du 
renouveau économique 
algérien (CREA), M. Kamel 
Moula, avec qui il a passé en 
revue les différentes mesures 
d’accompagnement prises par 
le Gouvernement en faveur 
des opérateurs économiques, 
conformément aux orientations 

du président de la République, 
notamment en ce qui concerne 
le foncier économique destiné à 
l’investissement, la création de 
zones franches et la promotion 
des exportations”, lit-on dans le 
communiqué.
Les discussions ont également 
porté sur la question des taux 
d’intérêt sur les crédits destinés 
à l’investissement et les moyens 
de développer le tourisme 
national et de promouvoir le 
E-paiement, et ce, conformément 
aux orientations du président de 
la République, selon la même 
source.
De son côté, le président du 
CREA s’est dit satisfait de “la 
progression du volume des 
investissements enregistrés ces 
derniers mois” et “des mesures 
prises par le président de la 
République pour accompagner 
les opérateurs économiques et 
lever les obstacles entravant les 
projets d’investissement, en vue 
de soutenir l’économie nationale 
et de réaliser un développement 
économique global”, conclut le 
communiqué.
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CASNOS lance un nouveau service en ligne 
pour simplifier la demande de retraite

La CASNOS invite les adhérents à régulariser 
leur situation avant cette date limite

Projet de loi sur la numérisation, un jalon important 
dans le processus de transformation numérique

La Caisse Nationale de 
Sécurité Sociale des 
Non-Salariés (CASNOS) 

informe les travailleurs non-
salariés qu’ils peuvent désormais 
demander leur retraite à distance 
grâce au service baptisé : Demande 
de retraite à distance accessible 
via la plateforme Damankom 
/damancom.casnos.dz : (ضمانكم)
Cette initiative, comme le souligne 
le communiqué du CASNOS, 
vise à simplifier les démarches 
des affiliés ayant atteint l’âge 
de la retraite en leur permettant 
de soumettre leurs demandes de 
pension de manière électronique.
Ainsi, les retraités pourront 
désormais suivre l’évolution de 
leurs dossiers et consulter le 

calendrier de versement de leurs 
pensions à distance, via l’espace 
“Assuré” (المؤمن), sans avoir 
à se déplacer aux agences du 
CASNOS.
Rappelons que la CASNOS a 
annoncé dans un communiqué 
antérieur que toutes les personnes 
non salariées exerçant une activité 
indépendante doivent soumettre 
une déclaration de début d’activité 
dans les dix (10) premiers jours 
suivant le démarrage de leur 
activité.
L’introduction de ce service 
s’inscrit dans le cadre de la 
stratégie de modernisation et de 
dématérialisation des services 
du CASNOS, visant à offrir une 
meilleure expérience aux assurés 

et à faciliter leurs démarches 
administratives.
En effet, grâce à cette plateforme 
électronique, les retraités n’auront 
plus à se soucier des contraintes 
liées aux déplacements et aux 
horaires d’ouverture des agences. 
Ils pourront ainsi effectuer leurs 
démarches de manière simple, 
rapide et sécurisée depuis le 
confort de leur domicile.
Pour bénéficier de ce service, 
les retraités doivent simplement 
se connecter à la plateforme 
Damankom à l’aide de leurs 
identifiants personnels et suivre 
les instructions fournies.
Damancom : La CASNOS 
révolutionne le paiement des 
cotisations avec son nouveau 

service en ligne
Damancom, la plateforme 
numérique innovante de la 
CASNOS, offre une nouvelle ère 
de commodité pour les cotisants. 
Désormais, la déclaration 
annuelle de cotisation peut se 
faire à distance, en quelques clics 
seulement.
Cette démarche en ligne 
s’effectue en toute simplicité et 
en toute sécurité, garantissant 
la confidentialité des données 
personnelles.
Pour répondre aux besoins 
diversifiés des cotisants, 
Damancom propose une multitude 
d’options de paiement. Les 
cotisations annuelles peuvent 
être réglées en toute flexibilité 

à l’aide de cartes de paiement 
électronique, telles que la carte 
Eddahabia et d’autres cartes 
bancaires courantes.
Avec l’introduction de Damancom, 
la CASNOS franchit une nouvelle 
étape dans sa démarche de 
modernisation et d’accessibilité. 
La plateforme offre aux cotisants 
une expérience utilisateur fluide et 
sécurisée, tout en leur permettant 
de s’acquitter de leurs obligations 
de manière simple et rapide.
Damancom s’inscrit ainsi 
comme un pilier essentiel de 
la transformation digitale de 
la CASNOS, au service d’une 
protection sociale plus efficace et 
plus proche des citoyens.

La Caisse Nationale 
de Sécurité Sociale 
des Non-Salariés a 

exhorté, aujourd’hui, les 
adhérents exerçant des 
professions libérales à 
régulariser leur situation 
auprès de l’organisme afin 
d’éviter les majorations et 
les pénalités de retard, et 
ce avant le 30 juin 2024, a 
indiqué un communiqué de la 
CASNOS publié sur sa page 

Facebook officielle.
Selon la même source, la 
régularisation de la situation 
permet à ces derniers de 
“bénéficier de la couverture 
sociale et des différentes 
prestations, telles que 
l’assurance maladie, la carte 
CHIFA et la retraite, en plus 
de l’ensemble des prestations 
offertes par la caisse au profit 
des assurés sociaux et de 
leurs ayants droit”.

La CASNOS a fait savoir 
que l’ensemble de ses 
agences “sont ouvertes sans 
interruption toute la semaine, 
du samedi au jeudi”.
Le communiqué de la 
CASNOS a également signalé 
que “la régularisation de la 
situation auprès de la caisse 
peut se faire via le service 
de paiement électronique 
sur le portail numérique: 
DAMANCOM.CASNOS.

DZ“.
La CASNOS simplifie la vie 
de ses adhérents grâce avec 
ce nouveau service en ligne
Effectivement, la Caisse 
Nationale de Sécurité Sociale 
des Non-Salariés (CASNOS) 
a récemment lancé un service 
en ligne qui permet de faciliter 
la vie de ses adhérents.
Accessible 24 heures sur 24 
et 7 jours sur 7, Damancom 
vise à simplifier davantage les 

démarches administratives 
des travailleurs non-salariés 
et à leur offrir une plus grande 
flexibilité dans la gestion de 
leurs cotisations sociales.
Damancom s’inscrit dans 
la volonté de la CASNOS 
de moderniser ses services 
et d’offrir une meilleure 
expérience à ses adhérents.

La Haut-commissaire 
à la numérisation, 
au rang de ministre, 

Mme Meriem Benmouloud, 
a affirmé, mardi à Alger, 
que le projet de loi sur la 
numérisation était un jalon 
important dans le processus 
de transformation numérique 
dans notre pays, au regard de 
ce qu’il apportera notamment 
en matière d’encadrement de 
l’ensemble du secteur de la 
numérisation.
A l’ouverture des travaux d’un 
séminaire sur l’élaboration 
du projet de loi sur la 
numérisation, en présence du 
ministre de la Poste et des 
Télécommunications, Karim 
Bibi Triki, du Conseiller auprès 
du président de la République, 
chargé de l’éducation, de 
l’enseignement supérieur, de 
la formation professionnelle et 
de la culture, Mohamed Seghir 
Saâdaoui et de représentants 
de nombre d’instances 
officielles, la ministre a 
affirmé que “le projet de loi 
sur la numérisation permet 

d’asseoir un système juridique 
unifié en vue d’organiser et 
d’encadrer le secteur de la 
numérisation”.
La ministre a, par là même, 
souligné que le système 
juridique renfermait un large 
arsenal juridique qui ne 
répond pas à l’ensemble des 
besoins du secteur, ce qui va 
être rattrapé à travers le projet 
de loi sur la numérisation, 
évoquant la possibilité de sa 
promulgation avant la fin de 
l’année en cours.
La responsable a, dans ce cadre, 
expliqué que “l’élaboration 
de la stratégie nationale de 

la transformation numérique 
a été parachevée et adoptée 
dans un premier temps, en 
attendant son approbation 
prochainement au niveau du 
Conseil des ministres”.
Par ailleurs, la ministre a 
évoqué le centre national des 
services numériques, en cours 
de réalisation, comme étant 
“un projet d’envergure” au 
vu des projets qu’il prévoit, 
à l’instar de la création d’un 
portail national des services 
numérique à accès unique et 
la réalisation d’un échange 
numérique intersectoriel 
entre 16 secteurs, qui repose 

sur un échange instantané, 
automatique et sécurisé des 
informations.
Au cours des ateliers de cette 
rencontre, les représentants 
des différents secteurs 
s’emploient à enrichir les 
thèmes de la rencontre et à en 
revêtir l’aspect juridique afin 
de finaliser le projet de loi sur 
la numérisation.
Pour sa part, le directeur de 
la coopération, des affaires 
juridiques et des archives 
au Haut-commissariat à la 
numérisation, Abderezak 
Ghelis, a évoqué le processus 
suivi par le Haut-commissariat 
pour la concrétisation de 
la transition numérique à 
travers le lancement du projet 
du Centre national algérien 
des services numériques 
en partenariat avec le 
groupe chinois “Huawei”, 
l’élaboration de la stratégie 
nationale de transition 
numérique et la préparation 
du projet de loi sur la 
numérisation.
Ce projet vise à soutenir 

les efforts de l’Etat pour 
mettre en place une stratégie 
nationale de transition 
numérique, et à réaliser une 
approche multidimensionnelle 
sur la manière de réaliser la 
souveraineté numérique de 
l’Etat.
Les thèmes initiaux proposés 
pour le projet de loi sur la 
numérisation portent sur 
l’administration numérique, 
la communication numérique 
gouvernementale, les 
services publics numériques, 
l’économie numérique 
incluant le e-commerce, 
la protection des 
consommateurs, l’innovation, 
l’entrepreneuriat numérique, 
l’inclusion financière, la 
société numérique, les 
transactions numériques 
à travers la protection des 
enfants et des constantes 
de la société de l’impact 
des TIC, l’organisation des 
technologies émergentes telles 
que l’intelligence artificielle, 
le contenu numérique et les 
instances de régulation.
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À partir de 59 000 dA : 
ALVIAR lance la vente des moutons de l’Aïd Al-Adha à partir 

du samedi 8 juin à prix fixes

Signature d’une convention 
cadre entre le Groupe “HTT” 

et le groupe “Giplait”

Pêche au thon rouge : 
Départ du 1er navire algérien 
d’inspection dans les eaux 

internationales

L’entreprise publique 
Algérienne des Viandes 
Rouges (ALVIAR) 

entame à partir de samedi 
prochain (08 juin 2024) la vente 
des moutons de l’Aïd au niveau 
de son point de vente de Birtouta 
(Alger) à des prix fixes, allant de 
59 000 à 90 000 DA, a annoncé 
ce mercredi le directeur général 
de la société, Ziani Ali.
“L’opération de vente des 
moutons de l’Aïd El Adha 
débutera au niveau des entrepôts 
de l’Algérienne des Viandes 
Rouges à Birtouta à partir du 
samedi 8 juin et durera jusqu’à 

la veille de l’Aïd El Adha, et ce 
à des prix fixes selon la taille, 
variant entre 59 000 DA, 79 000 
DA et 90 000 DA“, a précisé 
M. Ziani dans une déclaration à 
l’APS.
Le représentant de l’entreprise 
publique a affirmé qu’un “nombre 

important” de moutons a été 
réceptionné au niveau de son site 
dédié à la vente à Birtouta, et que 
l’opération d’approvisionnement 
en bétail se poursuit à partir de 
ses sites d’engraissement de 
bétail de la ferme principale de 
la société située dans la wilaya 
de Djelfa, avec la possibilité de 
recourir à l’achat de bétail auprès 
des éleveurs contractuels avec la 
société si nécessaire, en insistant 
sur la “rigueur des contrôles 
vétérinaires” avant l’achat du 
sacrifice.
À cet effet, M. Ziani a expliqué 
que l’approvisionnement en 

bétail se fera quotidiennement 
selon la demande, soulignant que 
les préparatifs de l’opération ont 
débuté il y a des mois et que la 
société a acquis une expérience 
qui lui permet de faire face à 
toute éventualité.

ALVIAR lance la vente 
des moutons de l’Aïd Al-Adha 

à partir du samedi 8 juin
Concernant la santé des ovins 
mis en vente, le directeur général 
de la société a indiqué que 
“l’opération est maîtrisée et que 
tous les ovins commercialisés 
sont exempts de défauts 
physiques et de maladies“, 

comme en atteste, selon lui, 
le certificat vétérinaire délivré 
par les services vétérinaires 
de la wilaya qui accompagne 
le mouvement du troupeau, et 
constitue un document officiel 
pour le transport du bétail et sans 
lequel son transport d’une wilaya 
à l’autre n’est pas autorisé.
À cela s’ajoute, selon le même 
responsable, le recrutement de 
quatre vétérinaires au niveau du 
point de vente des moutons de 
l’Aïd à Birtouta, qui veillent au 
contrôle permanent des moutons 
jusqu’à leur remise à leurs 
acquéreurs.

Le Groupe Hôtellerie, Tourisme et 
Thermalisme “HTT” et le groupe 
Giplait ont signé, lundi à Alger, 

une convention cadre en vue de renforcer 
la culture de consommation des produits 
locaux.
Cette convention a été signée par le PDG 
de HTT, Amar Guellati et la PDG de 
Giplait, Samah Lahlouh.
A cette occasion, M. Guellati a souligné 
que la signature de cette convention était 
“un pas important vers le renforcement 
de la coopération entre les deux groupes 
et balise le chemin de la réalisation des 
aspirations communes en termes d’appui 
et de relance de l’économie nationale”.
“Le Groupe (HTT), à travers son réseau 
qui comprend 73 unités, s’attèle à offrir 
des services de qualité qui répondent 
aux besoins des visiteurs”, a-t-il ajouté, 
soulignant que le partenariat avec 
Giplait “va au-delà de la dimension 
commerciale pour servir d’exemple 
de renforcement de la culture de 
consommation des produits locaux et de 
soutien à l’économie nationale”.
Il s’est, en outre, félicité des “efforts 
inlassables consentis par les pouvoirs 

publics en vue d’appuyer et de 
développer le secteur touristique, 
et renforcer les artenariats entre les 
entreprises nationales”.
Pour sa part, Mme Lahlouh a indiqué 
que cette convention représentait “un 
jalon dans l’édification d’un partenariat 
stratégique visant à réaliser l’excellence 
dans les prestations offertes dans le 
secteur du Tourisme, en garantissant des 
produits laitiers de qualité”.
Elle a également expliqué que cette 
convention constituera “un tournant 
dans l’appui à la production nationale et 
le renforcement de l’investissement en 
Algérie, ce qui favorisera l’indépendance 
économique et l’ouverture de nouvelles 
perspectives de développement et 
de croissance dans les secteurs de 
l’Agriculture et du Tourisme en Algérie”, 
outre “l’amélioration des prestations 
proposées aux clients”.
D’autres conventions entre les différentes 
unités des deux groupes ont également 
été signées en vue de promouvoir les 
produits du groupe Giplait et renforcer 
la culture de consommation des produits 
locaux.

Le signal de départ du premier 
navire algérien d’inspection de la 
pêche au thon rouge dans les eaux 

internationales a été donné, lundi au port 
d’Alger, après avoir obtenu l’autorisation 
de la Commission internationale pour la 
conservation des thonidés de l’Atlantique 
(ICCAT), dans le but de s’enquérir du 
respect par les navires de pêche des 
normes de préservation du thon rouge. 
L’Inspecteur général du ministère de la 
Pêche et des Productions halieutiques, 
Farid Harouadi, qui a supervisé 
l’opération, représentant le ministre 
du secteur, a déclaré à la presse que la 
nouveauté de cette année
pour la saison de la pêche au thon 
rouge est “l’équipement de ce navire 
dédié à la recherche et à l’évaluation et 
l’obtention de l’autorisation de l’ICCAT, 
lui permettant, ainsi, de devenir un navire 
d’inspection dans les eaux internationales 
(sud-ouest de Malte), et d’assurer la 
surveillance aussi bien des navires 
algériens et qu’étrangers”.
“Le navire, baptisé “Grine Belkacem” 
d’une longueur de 40 mètres, a été 
acquis 2010 d’Espagne”, a fait savoir le 
responsable, soulignant qu’”après avoir 
été récemment équipé par la société 
CNAN MED, ce navire dispose désormais 
de moyens de détection et d’évaluation de 
pointe, le premier en son genre en Afrique 
et dans les pays arabes”.
Avec la mise en service de ce navire, a-t-il 
ajouté, l’Algérie dispose de trois niveaux 
de surveillance, à savoir les systèmes de 
localisation, les surveillants à bord du 

navire et désormais, la participation à 
l’inspection.
Selon le responsable, l’opération 
d’inspection intervient, “dès la 
notification de la présence d’un navire 
algérien ou étranger, afin de procéder au 
contrôle de ses papiers, ses spécifications 
techniques, son moteur et son système de 
transmission, avant d’envoyer une note 
à une cellule spécialisée au niveau du 
ministère de la Pèche et des Productions 
halieutiques, et une deuxième à l’ICCAT”. 
Le responsable a cité deux défis 
auxquels les services du ministère ont 
été confrontés pour équiper ce navire, 
il s’agit “en premier lieu de l’enveloppe 
financière estimée à 4 milliards de 
centimes, tandis que le deuxième était lié 
à la formation d’un équipage composé 
de six (6) contrôleurs, qui ont suivi des 
sessions de formations en Algérie et à 
l’étranger depuis 2018”.
De son côté, l’inspecteur général du 
ministère de la Pèche, s’est félicité du 
respect de l’Algérie des procédures de 
conformité, d’autant qu’”aucune violation 
n’a été enregistré à son encontre, ce qui a 
incité la Commission générale des pêches 
pour la Méditerranée de classer l’Algérie 
dans la première catégorie, parmi les pays 
qui respectent les normes de la pêche 
durable en méditerranée”.
Concernant la campagne de pêche au thon 
rouge 2024, dont le quota de l’Algérie a 
atteint, pour la première fois, 2046 tonnes, 
monsieur Harouadi a indiqué que “la 
période de pêche pourrait être prolongée 
de dix (10) jours, soit jusqu’au 10 juillet”.
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 Plus de 14000 candidats ont passé les épreuves
dans de bonnes conditions

CéléBrAtion de lA Journée mondiAle de l’enVironnement:

Généralisation de la numérisation de la pesée des déchets
 dans toutes les communes

CélÈBrAtionde lA Journée de l’enfAnCe:

La Sûreté d’Annaba, une institution au service de l’enfance

Le wali d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui , 
a donné, hier, au CREPS 

de Seraidi, le coup d'envoi 
des festivités de la célébration 
de la Journée mondiale de 
l'environnement (5 juin). Le 
lancement de cet évènement, axé 
cette année sur la restauration 
des terres, la lutte contre la 
désertification et la résilience 
à la sécheresse, s'est déroulé en 
présence des autorités locales 
et de la directrice du CRE ainsi 
que des responsables concernés 
par l’environnement. A cette 
occasion, , le wali d’Annaba a 
souligné, dans sa déclaration, 
que ses services avaient décidé 
de lancer les festivités de 
célébration de cette journée 
mondiale de l'environnement 
préalablement (5 juin),d’une 
manière différente, chaque 
année le programme prévoyait la 
plantation d’arbustes, mais cette 
année sera exceptionnelle . "On a 
fête cette journée mondiale avec 
le lancement de la numérisation 
des déchets, sachant que la 
wilaya d’Annaba est la première 

en la matière au niveau national 
qui sera généralisée".
Le wali a appelé toutes les 
franges de la société à améliorer 
leur comportement vis-à-vis de 
l'environnement, déclaré ́’ que 
nous étions bien en retard dans la 
préservation de l’environnement. 
".concernant le thème retenu 
pour la célébration de cette 
journée, il s’agit-là d’un appel au 
ralliement pour la protection et 
la renaissance des écosystèmes 
dans le monde entier, ce qui 
est essentiel pour atteindre les 
objectifs de développement 
durable. 
Dans le même contexte, 
un programme riche a été 
concocté, avec l’organisation 
d’une journée d'étude à travers 

plusieurs activités différentes 
au niveau du CREPS, une 
exposition, la création 
d’ateliers, communication des 
explications et des présentations 
diverses, avec la participation 
de nombreuses directions, 
institutions étatiques, société 
civile, clubs environnementaux 
et associations actives dans le 
domaine de l'environnement.
 la Directrice du Centre de 
Recherche en Environnement, 
madame Zehad a présenté un 
atelier pédagogique interactif 
ciblé au profit des participants, 
à travers lequel elle a abordé 
l’Installation des panneaux 
indicateurs dans la zone 
centrale de l'aire protégée des 
Monts de l'Edough, soutenus 

par le wali d'Annaba et la 
Direction de l'Environnement, 
en collaboration avec la wilaya 
de Skikda et les autorités 
concernées des deux wilayas 
et la généralisation de la 
numérisation de la pesée des 
déchets dans toutes les daïras 
et les communes d'Annaba, 
y compris la valorisation des 
produits de la Recherche du CRE. 
Le wali d’Annaba s’est ensuite 
déplacé sur la placette publique 
de Seraidi où il a procédé 
à la plantation d’arbustes. 
L'opération vise à sensibiliser 
les citoyens sur la nécessité de 
planter et d'entretenir les arbres, 
une initiative qui contribuera à 
enrichir les espaces verts. Enfin, 
le wali a visité la localité de 

Bouzizi, où il a pris connaissance 
d’un exposé complet, développé 
et commenté par le professeur « 
Ghoulem Tayar » sur « la réserve 
naturelle de l’Edough, », qui 
s'étend sur une superficie estimée 
à 35. 432 hectares pour la zone 
forestière et 4.880 hectares 
pour la zone marine.  Le wali a 
souligné la nécessité de prêter 
attention à l'environnement et à 
la biodiversité, et de contribuer 
positivement à la préservation 
de cette région importante en 
la protégeant des risques qui 
menacent ses caractéristiques, 
l'abondance des forêts, des 
plantes, des animaux et la 
diversité des poissons.

A l’occasion de la 
Journée Internationale 
de l’Enfant, la Sûreté 

de wilaya d’Annaba a concocté 
un riche programme d’activités 
visant à sensibiliser les enfants 
aux dangers de la route et 
aux fléaux sociaux, tout en 
leur offrant des moments de 
joie et de divertissement. La 
journée de mercredi, 05 juin, a 
débuté par une série d’ateliers 
de sensibilisation à la sécurité 
routière, animés par des agents 
de la police routière, sur le 
cours de la révolution. Les 
enfants ont été initiés aux 
règles de base du code de la 
route, à l’importance du port 

de la ceinture de sécurité et du 
casque, et aux dangers de la 
conduite imprudente.
Des ateliers de sensibilisation 
aux fléaux sociaux, tels que 
la drogue, la violence et le 
harcèlement, ont également 
été organisés. Les enfants ont 
été informés des méfaits de ces 
fléaux et des moyens de s’en 
protéger.
Et pour encourager la lecture 
chez les enfants, des contes 
leur ont été offerts. Une grande 
fête a été organisée au profit 
des enfants des éléments de 
la Sûreté. Jeux, animations et 
spectacles ont été au rendez-
vous pour le plus grand 
bonheur des petits.

La Sûreté d’Annaba a également 
profité de cette occasion pour 
rappeler son engagement 
à protéger les enfants. Les 
éléments de la Sûreté veillent 
quotidiennement à la sécurité 
des enfants, tant au niveau des 
établissements scolaires que 
dans les espaces publics.
Un passage radio a été consacré 
au rôle de la Sûreté dans la 
protection de l’enfance. Les 
intervenants ont mis en avant 
les efforts déployés par les 
forces de l’ordre pour lutter 
contre la criminalité juvénile et 
assurer un environnement sûr 
et sain aux enfants.
Cette journée a été une 
occasion unique pour la 

Sûreté d’Annaba de se 
rapprocher des enfants et de 
leur transmettre des messages 
importants de sensibilisation 
et de protection. Les sourires 
et la joie des enfants ont été 
la plus belle récompense pour 
les organisateurs de cette 
manifestation.
A travers cette initiative, la 
Sûreté d’Annaba a réaffirmé 
son engagement à protéger 
les enfants et à faire d’eux 
des citoyens responsables 
de demain. La mobilisation 
et la sensibilisation des 
plus jeunes constituent un 
pilier fondamental pour la 
construction d’une société plus 
sûre et plus juste.

En effet, pas moins 
de 14.500 candidats 
à l'examen du BEM 

ont passé pendant 3 jours les 

épreuves du BEM qui se sont 

déroulées du 03 au 5 juin 2024 

dans de bonnes conditions. Selon 
les organisateurs dont 14.258 
candidats inscrits et quelques 289 
libres. Selon le responsable des 
services concernés des examens, 
les candidats étaient répartis à 
travers les 57 centres d'examens 
retenus pour la circonstance 

ventilés à travers les chefs-lieux 
de daïras. La même source a 
souligné que toutes les mesures 
nécessaires ont été auparavant 
prises grâce aux dispositions 
prises conformément aux 
directives émanant du ministère 
de tutelle et donc du ministre 

Belaabed qui était d'ailleurs 
en visite à cette occasion dans 
la région pour donner le coup 
d'envoi de cet examen à partir 
de la wilaya frontalière d’El 
Tarf avant de prendre le pouls 
à Annaba. Concernant les 
épreuves de cet examen selon 

les candidats dans l'ensemble 

les sujets étaient abordables et 

contenus dans le programme. 

Généralement les élèves qui ont 

suivi régulièrement leurs études 

le problème ne devrait pas se 

poser donc, a-t-on ainsi expliqué.

Sihem.Ferdjallah

Sara Boueche

Tayeb Zgaoula
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AnnABA / direCtion 

de l’ACtion soCiAle  
Distribution de matériel 

aux personnes aux besoins 
spécifiques

AnnABA / PréVention des 

inCendies de forÊt

Travaux de creusement d’une 
tranchée pare-feu à Oued El Aneb

AnnABA / sÛreté de WilAYA

Lutte contre l’occupation illégale 
des  chaussées et espaces 

publics

AnnABA/ sonelGAZ

Mobilisation de 56 agents au niveau des centres des examens 
de fin d’Année

AnnABA / CAdre de Vie

 Annaba se dote de nouveaux 
abris-bus : Préserver ces acquis 

pour un confort durable 

Dans le cadre de la poursuite de 
l’initiative visant à doter les 
personnes aux besoins spécifiques 

avec des appareils adaptés, les services 
de la direction de l’action sociale et de 
la solidarité (DASS) ont procédé à une 
distribution de matériel pour handicapés. 
Cette action sociale, qui s’inscrit dans une 
série d’initiatives se poursuit, concrétisée 
par la remise de fauteuils roulants ainsi 

que de chaises spéciales destinées aux 
enfants atteints de paralysie cérébrale. 
L’événement s’est déroulé en présence 
de plusieurs bénéficiaires accompagnés 
de  leurs familles, qui ont exprimé leur 
gratitude envers cette démarche solidaire. 
Les bénéficiaires, venant de divers 
horizons, ont pu recevoir des équipements 
essentiels qui leur permettront de mieux 
vivre au quotidien et de gagner en 
autonomie.

Dans le cadre du programme de 
prévention et de lutte contre les 
incendies de forêts, les agents 

forestiers d’Oued El Aneb, ont  poursuivi 
activement les travaux de creusement 
d’une tranchée  pare-feu sur une superficie 
de 60 hectares, reliant les localités de 
Boudeissa et Bouzizi.
L’objectif principal de ce projet est 
de réduire les risques d’incendie et de 
protéger les ressources forestières de la 
région. En cette période de l’année, où 
les températures augmentent et les risques 
d’incendies sont accrus, il est essentiel de 
prendre des mesures préventives robustes. 
Pour la réalisation de cette tranchée, il a 
été procédé au défrichage de la végétation, 
l’élargissement et le creusement d’un 
fossé de plusieurs mètres de large. Cette 
tranchée constitue une barrière physique 
qui empêchera la propagation des feux 

de forêt, en limitant leur progression à 
travers les zones boisées.
Les incendies de forêt constituent une 
menace majeure pour l’écosystème, la 
biodiversité et les communautés locales. 
Cette réalisation  à Oued El Aneb 
représente une initiative cruciale pour la 
protection des forêts de la région. En plus 
de prévenir les incendies, ces tranchées 
facilitent également l’accès aux agents 
de la protection civile pour pouvoir lutter 
contre les feux en cas d’incident.

Afin de lutter contre les 
comportements négatifs et 
l’occupation non autorisée des 

chaussées et espaces publics, tels que 
la vente illégale sur la voie publique et 
l’occupation des trottoirs, les services 
de la sûreté de wilaya ont mené, en 
coordination avec d’autres corps policiers, 
plusieurs interventions sur le terrain les 
03 et 04 juin 2024. Ces opérations ont 
ciblé plusieurs points et rues, notamment 
la ‘’Benamiour Abdelkader’’, rond-point 
‘’Ghzala’’, ‘’Benbadis’’, l’intersection des 
rues ‘’Zenine Larbi’’ et Emir Abdelkader, 
le boulevard ‘’El Akid Lotfi’’, ‘’Champs 
de Mars’’, la station de transport des 
voyageurs ‘’Kouche Nour Eddine’’, les 
cités de la Plaine Ouest, ainsi que le rond-
point des frères Kaïel. Ces interventions 
ont permis de traiter plusieurs affaires et 
de saisir divers articles, dont 17 charrettes 
en bois, 3 tables en bois, 4 tables de jeux, 
et 240 caisses en plastique, entreposé à la 

fourrière, en sus de la saisie de 640 kg de 
divers légumes et fruits.
Les services de sécurité de la wilaya 
d’Annaba poursuivent leurs activités 
policières pour lutter contre les 
comportements irresponsables  dans les 
secteurs  relevant de leurs compétences.

La direction de distribution 
de la Société nationale 
de l’électricité et du 

gaz (Sonelgaz), de la wilaya 
d’Annaba a mis en place un 
plan spécial pour assurer de 
bonnes conditions aux examens 

de fin d’année scolaire 2024. 
Cette initiative fait partie de la 
stratégie de communication de 
l’entreprise citoyenne. En effet, 
ce plan vise à assurer le bon 
déroulement des examens du 
Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) et du baccalauréat. 

Puisque 56 agents de la Sonelgaz 
ont été déployés durant les 
examens des BEM et BAC, du 03 
au 14 juin de sorte à  garantir une 
fourniture continue d’électricité 
et de gaz. Des équipes de 
permanence et d’intervention ont 
été renforcées pour intervenir 

rapidement et efficacement en 
cas de dysfonctionnement. Le 
plan inclut une maintenance 
préventive de toutes les 
installations équipées de 
transformateurs électriques dans 
les établissements scolaires. 
Les interventions sont assurées 

24 heures sur 24, sept jours 
sur sept, grâce aux moyens 
humains et matériels déployés. 
En cas de panne ou de problème 
quelconque, un centre d’appel est 
disponible pour les citoyens via 
le numéro 3303, opérationnel en 
permanence.

La ville d’Annaba connait une 
transformation notable dans 
son infrastructure urbaine, 

avec l’installation de nouveaux abris-

bus modernes et confortables. Ces 

installations, fruit d’une initiative visant 
à améliorer le quotidien des citoyens, 
viennent répondre à un besoin pressant de 
modernisation des équipements publics. 
L’installation de ces nouveaux abris-bus 
s’inscrit dans une volonté des autorités 
locales, à leur tête le wali, Abdelkader 
Djellaoui, de garantir un meilleur cadre 
de vie aux habitants d’Annaba. Ces abris 
offrent aux usagers des transports en 
commun un espace d’attente protégé des 
intempéries et des journées ensoleillées. 
Si l’installation de ces nouveaux abris-
bus constitue une avancée notable, leur 
préservation demeure un enjeu crucial. 
La pérennité de ces équipements dépend 
du civisme et du sens de responsabilité 
des citoyens. Il est impératif que chacun 
s’engage à respecter ces installations 
et à éviter ou à dénoncer tout acte de 
vandalisme ou de dégradation de ces 
biens publics. 

S.Y

Imen.B
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ANNABA / SOCIÉTÉ

La course à la livraison s’intensifie, des 
opportunités pour les demandeurs d’emploi

L’ émergence de l’économie 
digitale a profondément 
bouleversé le paysage 

socio-économique algérien, 
notamment à Annaba. Parmi les 
nouveaux métiers nés de cette 
transformation, celui de livreur 
qui connait un essor fulgurant. 
Souvent perçu comme une activité 
informelle et précaire, le métier 
de livreur se révèle pourtant être 
une réelle opportunité d’insertion 
professionnelle, accessible à tous, 
et contribuant à la dynamique 
économique locale.
Un essor fulgurant porté par les 

plateformes digitales

L’arrivée des plateformes 
digitales de livraison de repas 
et de courses a révolutionné les 
habitudes de consommation des 
Annabis. Face à une demande 
croissante, ces plateformes ont 
besoin d’un nombre croissant de 
livreurs pour assurer la livraison 
des commandes. Cette situation a 
conduit à une institutionnalisation 
du métier, ouvrant ses portes à une 
population de plus en plus large.

Un métier accessible à tous
Contrairement à d’autres secteurs 
d’activité, le métier de livreur 
ne requiert aucune qualification 
particulière ni diplôme spécifique. 
Il suffit de posséder un moyen de 

transport, généralement un scooter 
ou une moto, et de s’inscrire 
sur une plateforme digitale. 
Cette accessibilité explique 
l’engouement que suscite ce métier, 
notamment auprès des jeunes en 
quête d’un premier emploi ou d’un 
complément de revenu.

Un tremplin vers l’insertion 
professionnelle

Le métier de livreur, bien 
que souvent perçu comme 
temporaire, peut constituer un 
véritable tremplin vers l’insertion 
professionnelle. En effet, il 
permet aux livreurs d’acquérir 
des compétences précieuses 
telles que la gestion du temps, la 

connaissance de la ville et le sens 
du service client. Ces compétences 
peuvent ensuite être valorisées 
dans d’autres secteurs d’activité.
Des conditions de travail parfois 

précaires
Si le métier de livreur offre 
des opportunités indéniables, il 
n’est pas exempt de critiques. 
La précarité de l’emploi est 
souvent pointée du doigt, avec des 
rémunérations parfois faibles et des 
contrats de travail peu protecteurs. 
De plus, les livreurs sont exposés 
à des risques d’accidents de la 
route et à des conditions de travail 
parfois difficiles.
La démocratisation du métier de 

livreur à Annaba constitue une 
réelle opportunité d’insertion 
professionnelle pour une frange 
importante de la population. 
Cependant, il est important de 
souligner la nécessité d’améliorer 
les conditions de travail des livreurs 
afin de garantir leur bien-être et leur 
dignité. Un encadrement juridique 
et réglementaire plus précis 
permettrait de mieux protéger 
les intérêts de ces travailleurs 
essentiels de l’économie digitale.

Sara Boueche

ANNABA / ASSOCIATION “BESMET EL KHIR” 

Faire un don de mouton pour l’Aïd Al Adha 2024, 
c’est apporter du soutien aux plus démunis 

Les associations caritatives 
ont commencé à se préparer 
pour la collecte des dons 

de l’Aïd El Adha. En effet, 

l’association Basmet El Khir 

d’Annaba a lancé récemment  un 
appel au don dans ce sens, sur les 
réseaux sociaux, pour soutenir 
les familles nécessiteuses et leur 
permettre d’acquérir un mouton 
pour les plus démunis. Comme à 
l’accoutumée, cette association 

a concocté tout un programme 
visant à rappeler aux bienfaiteurs 
l’importance de la solidarité et 
de la coopération avec eux, afin 
de permettre aux nécessiteux 
de passer cette fête religieuse 
comme le veut la tradition. 

Présente sur tous les fronts, 
l’association «Besmet El Khir» de 
Annaba réitère ses engagements 
en renforçant ses rangs, avec la 
participation d’un grand nombre 
de bénévoles chargés de mener 
des campagnes de sensibilisation 

via les plateformes numériques, et 
intervenir sur les places publiques, 
afin de communiquer avec les 
bienfaiteurs habitués à soutenir 
l’association, et à se rapprocher 
également des citoyens qui peuvent 
se permettre d’y contribuer. 

Imen.B

ANNABA / AÏD EL-ADHA 

Utilisation des ‘‘accessoires’’ pour égorger le mouton
Appel au respect des consignes de sécurité

Plusieurs accidents 
domestiques  sont enregistrés 
chaque année  au cours de la 

première et la deuxième journée 

de l’Aïd El-Adha, accidents dus 

à la mauvaise manipulation des 

couteaux pour dépecer le mouton de 

l’Aïd. En effet, plusieurs médecins 

ainsi les paramédicaux exerçant 
aux urgences des établissements 
sanitaire de la wilaya d’Annaba 
mettent en garde les citoyens 
qui s’improvisent en bouchers 
occasionnels et qui payent leur 
imprudence, pour se retrouver dans 
la salle des urgences médicales. 
Chaque année c’est le même 
scenario La majorité des admis aux 

urgences sont des blessés aux mains 
pour n’avoir pas su égorger le 
mouton ou découper la carcasse. La 
plupart de la population a recours 
aux professionnels, généralement 
les bouchers employés aux abattoirs 
communaux qui sillonnent les 
cités et proposent leurs services 
contre rémunération. Mais, 
parfois, pour certains citoyens, il 

est pratiquement impossible de 
dénicher un «égorgeur» (Debbah), 
d’où le recours à l’initiative propre.
On sort alors les grands couteaux et 
la hache, aiguisés la veille chez le 
rémouleur du coin, et l’on égorge 
la bête avec l’aide de ses enfants 
et du conjoint. C’est pourquoi le 
corps médical met en garde les 
citoyens, notamment les enfants à 

l’effet de prendre des mesures de 
sécurité et de manier les accessoires  
d’abattage avec précaution. “Ne 
jamais utiliser une meuleuse pour 
affûter et affiler les couteaux en 
présence d’enfants”, “Ne jamais 
laisser un chalumeaux allumé sans 
surveillance” et “Ne jamais mettre 
les couteaux et les haches à même 
le sol”. 

Imen.B

Avec le début du compte 
à rebours pour l’Aïd Al-
Adha, le prix des abats de 

moutons a franchi la barre des 12.000 

dinars algériens dans les boucheries 

de la wilaya                d’Annaba. 

Cette hausse spectaculaire des 
prix s’explique par l’opportunisme 
des commerçants, qui cherchent 
à maximiser leurs profits en cette 
période de forte demande. Certains 
commerçants  ne ratent pas 
l’occasion de réaliser des bénéfices 
substantiels. En exploitant la forte 

demande en abats, particulièrement 
prisés pour les repas de fête, ils 
ajustent les prix à des niveaux 
qui dépassent tout entendement. 
Cette stratégie commerciale 
permet aux bouchers de capitaliser 
sur l’affluence des clients, mais 
elle pose également un sérieux 

problème pour les familles à revenu 
modeste.
Face à cette situation, de nombreux 
citoyens optent pour une alternative 
à l’achat traditionnel du mouton de 
sacrifice. Incapables ou réticents à 
investir dans une bête entière, ils 
se tournent vers l’achat de viande 

et d’abats pour célébrer l’Aïd El 
Adha. Cette solution leur permet 
de respecter les traditions culinaires 
de la fête sans avoir à supporter les 
coûts élevés d’un animal entier.
Contrairement aux abats, les prix 
de la viande ont relativement bien 
résisté à l’inflation liée à l’Aïd Al-
Adha. Cette stabilité offre une option 
plus abordable pour les familles qui 
souhaitent tout de même festoyer 
sans se ruiner. Les boucheries de 
la région ont ainsi enregistré une 
hausse des commandes de viande, 
en particulier pour les repas du 
premier jour de la fête.

S.Y

Le prix de la viande blanche connait une forte baisse

Dans la plupart des marchés 
de viande, le poulet qui 
avait atteint un plafond de 

450 DA le kilogramme, a connu 
une forte baisse à la faveur des bas 
revenus, puisque le prix de vente 
du kilogramme a baissé à 250 DA 
depuis hier. Un poulet d’à peu près 
2 kg se vend à près de 500 DA. Au 

grand bonheur des pères de familles 
et de plusieurs milliers de ménages 
aux revenus  faibles et moyens. Ce 
constat est perceptible un peu partout 
dans l’ensemble des 12 communes, 
Cette dégringolade du prix de la 
chair blanche risque de s’inscrire 
dans la durée ou tout au moins à 
court et moyen terme pour atteindre 
les plus bas niveaux.  Elles sont en 

relation directe avec la très forte 
production du poulet. Ce dernier est 
boudé ces jours-ci par les pères de 
familles qui ont l’esprit braqué vers 
les préparatifs et les achats de l’Aïd 
El Adha. Autrement dit, l’offre 
a, contre toute attente, dépassé la 
demande. De plus, cette offre est 
restée sans preneur en raison de 
la dernière hausse vertigineuse 

du prix. En d’autres termes, cette 
production surabondante a été 
quelque peu  frappée par une 
certaine distance observée.  Il faut 
dire que cette baisse a été fortement 
accueillie par les pères et mères de 
familles aux revenus limités.  Avec 
la mise en œuvre de l’exonération 
en faveur des opérateurs, les prix de 
la volaille, connaissent actuellement 

une baisse très appréciée  sur le 
marché. Pourvu que ça dure.

Imen.B

ANNABA / SPÉCULATION 

Les abats de moutons cédés à des prix 
exorbitants à l’approche de l’Aïd El-Adha



Européennes 2024 
Les revirements de programme du Rassemblement 

national en dix ans

Frictions entre les Etats-Unis et l’Europe 
sur le nucléaire iranien

Depuis 2014, le parti 
d’extrême droite 
a opéré un grand 

toilettage dans son image et ses 
propositions, notamment sur 
les institutions européennes ou 
la politique agricole commune, 
mais il défend toujours une 
vision souverainiste et en 
retrait sur l’écologie ; selon le 
monde fr.
De « Non à Bruxelles, oui 
à la France » en 2014 à « La 
France revient, l’Europe revit 
» en 2024 : le changement des 
slogans du Rassemblement 
national (RN) pour les élections 
européennes n’est qu’une 
des manifestations de la mue 
du parti emmené par Marine 
Le Pen puis Jordan Bardella, 

passé en dix ans d’un discours 
antisystème incendiaire à un 
positionnement plus policé, au 
moins en apparence.
Cette mutation s’est 
accompagnée d’un changement 
de nom – le Front national 

(FN), devenu en 2018 le 
Rassemblement national –, de 
figures de proue (avec le départ 
de Jean-Marie Le Pen, Marion 
Maréchal ou encore Florian 
Philippot) et de stratégie de 
communication : les pamphlets 

de 2014 ont été remplacés par 
des programmes plus ou moins 
détaillés en 2019 et 2024.
Mais qu’en est-il du projet 
? Les programmes des 
trois dernières élections 
européennes dessinent une 
évolution ambiguë. Certains 
fondamentaux demeurent 
inchangés, comme un 
protectionnisme économique 
et agricole saillant, une 
hostilité constante à tous les 
traités de libre-échange et des 
fondamentaux persistants sur 
les questions migratoire et des 
frontières.
Mais dans le même temps, les 
renoncements ou revirements 
ont été nombreux, que ce soit 
sur la sortie de l’Europe et 

le retour au franc, l’abandon 
de la politique agricole 
commune ou l’alignement 
stratégique sur la Russie. Le 
parti s’est même découvert 
une vocation pronucléaire, 
ainsi qu’un nouveau discours 
environnemental – en trompe-
l’œil.
D’une sortie de l’Union 
européenne à une Europe 
minimum
Au cours des dix dernières 
années, le virage le plus net 
du RN a consisté à abandonner 
le projet de sortie de l’Union 
européenne et de retour au 
franc pour lui préférer un 
projet d’Europe à la carte, aux 
contours assez vagues.

Les Européens 
s’inquiètent des progrès 
réalisés par Téhéran, 

mais Washington ne souhaite 
pas aggraver les tensions avec 
l’Iran, selon le monde fr.
Quelle attitude avoir à l’égard 
de l’Iran, afin de sanctionner 
les progrès de son programme 
nucléaire, en pleine guerre 
entre Israël et le Hamas ? La 
question anime les débats du 
Conseil des gouverneurs de 
l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA), 
cette semaine, à Vienne. Contre 
l’avis des Etats-Unis, la France, 
l’Allemagne et le Royaume-
Uni ont déposé ensemble, 
lundi 3 juin, à l’ouverture de la 

session, un projet de résolution, 
afin de dénoncer l’attitude de 
Téhéran. Le texte est soumis au 
vote jeudi 6 juin.
La résolution a toutes les 
chances d’être adoptée par les 
trente-cinq pays représentés au 
Conseil des gouverneurs. S’il 
est possible que les Etats-Unis se 
rallient finalement à la majorité, 
les discussions préliminaires 
ont mis en lumière de fortes 
différences d’approche entre les 
deux rives de l’Atlantique.
D’un côté, Washington cherche 
à éviter toute escalade avec 
l’Iran dans le contexte du conflit 
israélo-palestinien, bien que 
le régime des mollahs avance 
dans son programme, selon les 

Occidentaux. L’administration 
Biden se garde d’ailleurs de 
faire le moindre commentaire 
public sur la question.
Intensifier la pression 
diplomatique
Pour les Européens, il est 
au contraire nécessaire de 
distinguer les urgences afin de 
mettre la pression sur Téhéran, 
en dépit des risques de conflit 
régional. Au fond, les capitales 
européennes soupçonnent aussi 
l’administration Biden de tout 
faire pour que le dossier ne 
s’invite pas dans la campagne 
de l’élection présidentielle de 
novembre. Donald Trump reste 
adepte de la « pression maximale 
» à l’égard de l’Iran, alors que 

son successeur démocrate, Joe 
Biden, a longtemps espéré, 
en vain, ressusciter l’accord 
international censé encadrer 

les activités nucléaires du pays, 
avant que celui-ci soit dénoncé 
unilatéralement par l’ex-
président républicain en 2018.

Dans un pays qui affiche 
le plus haut indice de 
bonheur au monde 

mais où le chômage des jeunes 
dépasse désormais 25 %, 
ces derniers sont de plus en 
plus nombreux à voter pour 
l’extrême droite.
A quelques jours du scrutin 
européen, Noora Korpela, 
originaire de Salo, une ville 
d’environ 50 000 habitants dans 
le sud-ouest de la Finlande, 
est venue faire campagne à 
Helsinki. Pour cette infirmière 
de 27 ans, mère célibataire d’un 
petit garçon de 8 ans, pas de 
porte-à-porte ni de distribution 

de tracts au programme. Les 
Jeunes Vrais Finlandais, un 

parti d’extrême droite que 
Noora a rejoint il y a cinq ans, 

produisent des vidéos, diffusées 
sur les réseaux sociaux. Sur 
l’une d’entre elles, la jeune 
femme, cheveux blond platine, 
sirote un Coca-Cola dans un 
McDonald’s, quand elle se rend 
compte, dégoûtée, que sa paille 
est en papier. La faute des « 
directives européennes », dit 
le message, appelant à voter 
pour la formation nationaliste, 
membre du gouvernement 
depuis juin 2023.
Au même moment, sur le 
parvis de l’université, près 
de la cathédrale d’Helsinki, 
Kevin Soovik, 25 ans, participe 
à une mobilisation étudiante 

en soutien à la Palestine. 
Depuis le 6 mai, une trentaine 
de tentes sont installées à 
l’entrée du campus, au milieu 
de banderoles exigeant « un 
cessez-le-feu à Gaza » et « 
la fin du régime d’apartheid 
contre les Palestiniens ». « 
Nous voulons que l’université 
rompe tous ses liens avec 
Israël », explique l’étudiant en 
histoire politique, qui a grandi 
à Hamina, une localité de 20 
000 habitants à 145 kilomètres 
à l’est de la capitale, et estime 
qu’« aucun parti en Finlande 
n’est suffisamment à gauche » 
à son goût.
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La jeunesse fracturée de Finlande, avant les élections européennes 
« Nous traversons une période très sombre »



Au Liban, le phosphore blanc utilisé par Israël touche les civils

La Slovénie reconnaît l’État de Palestine

nuCléAire: 

L’Iran menace de répondre en cas de résolution de l’AIEA

Mohammad 
Hammoud se 
trouvait chez 

lui avec sa femme dans le 

sud du Liban quand des 
bombardements israéliens ont 
visé leur village plus tôt cette 
année, différents de tous ceux 

qu’il a connus.
“Un incendie s’est déclaré 
devant la maison (...) Il y a 
eu une odeur étrange (...) on 
n’arrivait pas à respirer”, 
dit le septuagénaire, joint au 
téléphone par l’AFP.
“Quand les secouristes sont 
arrivés, ils nous ont dit que 
c’était du phosphore”, ajoute 
l’homme originaire de Houla, 
proche de la frontière avec 
Israël, qui a été hospitalisé.
Depuis le début de la guerre 
dans la bande de Gaza entre 
Israël et le mouvement 
islamiste palestinien 
Hamas le 7 octobre, le 
Hezbollah libanais échange 

régulièrement des tirs avec 
l’armée israélienne, en soutien 
à son allié palestinien.
Les autorités libanaises 
accusent Israël d’utiliser des 
munitions au phosphore blanc 
qui portent atteinte aux civils 
et à l’environnement.
Cette substance qui 
s’enflamme au contact de 
l’oxygène peut être utilisée 
pour créer des écrans de 
fumée et éclairer les champs 
de bataille.
Mais elle peut également 
être utilisée comme arme 
incendiaire et provoquer des 
incendies, de graves brûlures, 
des lésions respiratoires, des 

défaillances d’organes et 
même la mort.
“L’utilisation généralisée du 
phosphore blanc par Israël 
dans le sud du Liban met les 
civils en danger et contribue 
au déplacement de civils”, a 
déclaré Human Rights Watch 
(HRW) dans un rapport publié 
mercredi.
L’ONG a indiqué avoir “vérifié 
l’utilisation de munitions au 
phosphore blanc par les forces 
israéliennes dans au moins 17 
municipalités du sud du Liban 
depuis octobre”, dont cinq 
où elles ont été “illégalement 
utilisées contre des zones 
résidentielles peuplées”.

Coup de théâtre en 
Slovénie: le Parlement 
a voté un décret 

reconnaissant l’État de 
Palestine, la coalition au 
pouvoir ayant décidé de passer 
en force et de rejeter une 
motion de l’opposition.
Une semaine après l’Espagne, 
l’Irlande et la Norvège, le petit 
pays alpin a franchi le pas 
après moult rebondissements.
Le décret a été approuvé par 
52 voix sur les 90 sièges, 
l’opposition ayant boycotté 
la séance à l’exception d’un 
député qui s’est abstenu ,selon 
Arabenews.
Le Parti démocratique slovène 
(SDS) de l’ancien Premier 
ministre Janez Jansa avait 
déposé lundi une proposition 

visant à organiser un 
référendum consultatif. Cette 
manœuvre devait retarder le 
vote de 30 jours en vertu des 
règles parlementaires.
Mais contre toute attente, 
la présidente du Parlement 
Urska Klakocar Zupancic a 
estimé mardi que l’opposition 
avait “abusé du mécanisme 
du référendum”, affirmant 
que le délai de 30 jours ne 
s’appliquait qu’aux projets de 
loi et non aux décrets.
Lors d’une séance chaotique 
de six heures, interrompue 
à plusieurs reprises pour 
des raisons de procédure, la 
motion a été rejetée à une large 
majorité puis le décret voté.
M. Jansa avait auparavant 
accusé la coalition de 

centre gauche au pouvoir 
“d’enfreindre la procédure”, 
quittant l’hémicycle avec les 
députés de son parti.
Le gouvernement avait 
transmis la semaine dernière 
le décret pour approbation 
au Parlement, accélérant la 
procédure afin d’entériner la 
décision avant les élections 
européennes de dimanche.
Un calcul politique dénoncé 
par Janez Jansa, proche par 
le passé du Premier ministre 
israélien Benjamin Netanyahu. 
Selon le texte de sa motion, une 
telle reconnaissance “cause 
des dommages à long terme 
à la Slovénie en soutenant 
l’organisation terroriste 
Hamas”.
Au contraire, le Premier 

ministre libéral Robert Golob 
estime que cette décision 
“délivre un message de paix”. 
“Nous pensons que le moment 
est venu pour le monde entier 
d’unir ses efforts en vue d’une 
solution à deux États qui 

apportera la paix au Moyen-
Orient”, a-t-il souligné.
L’Espagne et l’Irlande, toutes 
deux membres de l’UE, 
ainsi que la Norvège ont 
officiellement reconnu fin mai 
l’État de Palestine.

L’ Iran a menacé de 
répondre en cas 
d’adoption par 

l’Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA) 
d’une récente résolution 
soumise par Londres, Paris et 
Berlin condamnant l’escalade 
nucléaire de Téhéran, en dépit 
des réticences américaines, 
a rapporté mardi l’agence de 
presse iranienne Fars ,selon 
Arabenews.
“En cas d’adoption d’une 
résolution contre l’Iran au 
conseil des gouverneurs (de 
l’AIEA) et de pression politique 
des parties prenantes, l’Iran 
répondra”, a déclaré le chef 
de l’Organisation iranienne de 
l’énergie atomique (OIEA), 
Mohammad Eslami, cité par 
l’agence Fars.
Le Royaume-Uni, la France 
et l’Allemagne (E3) ont 

soumis lundi une proposition 
de résolution à l’instance 
dirigeante de l’AIEA 
condamnant l’Iran pour son 
manque de coopération avec 
l’agence et exigeant que 
Téhéran rende des comptes.
Lors de la dernière réunion en 
mars du conseil des gouverneurs 
de l’AIEA, les trois capitales 
européennes avaient préparé un 
texte avant de renoncer faute de 
soutien de Washington.
Si officiellement les Etats-Unis 
nient freiner les efforts de leurs 
alliés européens, ils craignent 
qu’une telle action n’envenime 
les tensions géopolitiques 
actuelles au Moyen-Orient, 
qui plus est à l’approche de la 
présidentielle américaine en 
novembre, d’après des sources 
diplomatiques.
Et les tensions sont montées 
en flèche depuis que le Hamas, 

soutenu par l’Iran, a attaqué 
Israël en octobre, déclenchant 
la guerre à Gaza.
Le 1er avril, une frappe 
attribuée à Israël avait visé le 
consulat iranien à Damas, tuant 
notamment de hauts gradés 
iraniens. Téhéran avait riposté 
le 13 avril en menant une 
attaque sans précédent contre 
Israël.
L’AIEA n’a pas adopté 
de résolution critiquant la 
république islamique depuis 
novembre 2022, et ensuite 
l’Iran a accéléré son programme 
d’enrichissement d’uranium.
La République islamique s’est 
affranchie progressivement 
des engagements pris dans le 
cadre de l’accord international 
de 2015 censé encadrer ses 
activités atomiques en échange 
d’une levée des sanctions 
internationales.

Ce pacte a volé en éclats après le 
retrait américain décidé en 2018 
par le président d’alors, Donald 
Trump.  Se référant à cet accord 
connu sous l’acronyme JCPOA, 
M. Eslami a déclaré que “si les 
autres parties ne reviennent pas 
à leurs engagements, l’Iran a le 
droit de réduire réciproquement 

ses obligations, ce que le pays 
est en train de faire”.
Les tensions se sont accrues 
entre l’Iran et l’AIEA depuis 
l’échec de l’accord et les 
efforts entrepris par l’Union 
européenne pour faire revenir 
Washington à bord ont jusqu’ici 
échoué.
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en :
Des signaux positifs

en : 
Bennacer, des fourmis dans les jambes

Le président de la FIFA félicite le MC Alger pour son titre 
de champion d’Algérie

A 24 du match Algérie-
Guinée, notre sélection 
nationale peaufine sa 

préparation pour ce rendez-vous 
très important pour la suite du 
parcours des éliminatoires de la 
Coupe du monde 2026.
Avant la rencontre de demain, 
de l’extérieur on constate que 
la préparation de ce match se 
déroule bien, comme on dit, tous 
les feux sont au vert.

Tous les joueurs sont 
disponibles

Ce lundi avec les arrivées de 
Tougai et Guitoun qui ont joué 
avec leur club ce dimanche, le 
groupe est complet. Ce qui est 
encore rassurant, tous les joueurs 
se portent bien et on ne déplore 
pour l’heure aucune défection. 
Il faut dire que la hantise pour 
tous les entraineurs est d’avoir 
dans son groupe des joueurs 
qui sont blessés ou malades. 
Pour Vladimir Petkovic, on 

sait quelque chose, lui qui a été 
contraint de libérer du dernier 
stage 3 joueurs, outre Bennacer 
et Boudaoui blessés, Gouiri a été 
dispensé après le premier match 
en raison d’un empêchement 
familial. Pour ce deuxième 
regroupement depuis qu’il est 
à la tête des Verts, on suppose 
qu’il est très satisfait de pouvoir 

disposer de tout l’effectif, ce qui 
fait qu’il va devoir composer 
avec le meilleur onze possible 
pour battre la Guinée demain. 
Ce qui représente un avantage 
certain pour espérer atteindre 
l’objectif fixé, à savoir la victoire, 
une victoire dont les incidences 
seront plus que positives, car 
la Guinée est le plus sérieux 

rival de l’EN dans ce groupe. 
Par ailleurs, elle consolidera 
sa place de leader du groupe G 
en distançant son adversaire de 
demain avec un écart de 6 points. 
C’est la raison pour laquelle 
l’entraineur national doit être 
content que tous les joueurs 
soient disponibles avant ce 
match important.

De la joie à l’entrainement
Comme à chaque stage, la FAF 
donne des nouvelles sur l’équipe 
nationale, en fournissant tous 
les détails sur l’entrainement du 
jour. Ainsi des séquences vidéos 
sont diffusées après chaque 
session. En visionnant la vidéo 
de celle de lundi après-midi, on 
s’aperçoit qu’il règne une belle 
ambiance dans le groupe qui 
bosse dans la joie. Ce qui est 
l’autre signe positif de ce stage. 
Cet état d’esprit que dégage les 
coéquipiers de Yacine Brahimi 
rassure les inconditionnels d’El 

Khadra qui y voient pour un 
signe encourageant avant la 
chaude empoignade de demain à 
Nelson- Mandela.

Le coach insiste sur le volet 
tactique

Toujours d’après le site de la 
FAF, depuis le début du stage, 
Vladimir Petkovic focalise 
l’essentiel de son programme 
d’entrainement sur l’aspect 
technico-tactique, avec 
notamment des exercices devant 
le but. Certes, il  ne pouvait en 
faire autrement car on est en 
fin de saison et les joueurs sont 
éreintés physiquement après des 
mois de compétition avec leurs 
clubs respectifs, ce qui fait que 
pour bien préparer son coup, le 
coach bosnien qui a bien étudié 
le jeu de la Guinée miserait sur 
le côté tactique pour prendre le 
dessus sur cet adversaire, doit-on 
l’admettre.

Sa sortie en cours du jeu lors 
du fameux Algérie-Angola 
était un tournant majeur 

dans le parcours des Verts à 
la dernière coupe d’Afrique 
des nations, lui c’est Ismaël 
Bennacer, le meilleur joueur de 
la CAN 2019 et l’un des artisans 
de l’épopée de l’EN lors du 
tournoi égyptien.
Depuis le 15 janvier 2024 soit 
depuis 142 jours qu’Isma n’a pas 
foulé le terrain sous le maillot 
de l’EN, une succession de 
blessures et de malchance l’a 
privé de montrer ce qu’il sait 

encore faire avec un ballon en 
sélection. Il s’était quand même 
déplacé en mars au CTN pour 
se faire contrôler, mais il a fallu 
attendre ce mois de juin pour 
espérer prendre part à un match. 
Entre-temps, Bennacer a rejoué 
15 fois en championnat avec son 
équipe, dont 11 titularisations, 
cela lui a permis de revivre et 
retrouver ses sensations. On 
l’a vu sur les terrains du Calcio 
et il le reconnaît à travers ses 
déclarations en zone mixte, 
c’est donc avec beaucoup 
d’espoir que le joueur de l’EN 

va refouler demain la pelouse 
du Nelson- Mandela, ça sera sa 
toute première apparition sous 
les commandes de Petkovic, un 
coach avec qui il semble bien 
échanger. Son arrivée au CTN 
était un cadeau venu du ciel pour 
le Bosniaque qui connaît déjà très 
bien Milan et le fait que le joueur 
puisse échanger en italien avec 
son coach est un énorme plus 
pour le staff en général, Bennacer 
l’exemplaire sur et en dehors du 
rectangle vert ne pouvait être que 
précieux à travers les conseils 
qu’il prodigue à ses équipiers 

à travers ses échanges avec 
l’entraîneur. On se demande 
même si le coach ne va pas en 
faire son futur capitaine, même 
si Brahimi semble avoir mis la 
main sur le brassard, mais on 
annonce Bennacer comme le 

nouvel homme de confiance 
du Bosniaque, ce qui aura 
certainement une incidence 
sur le jeu et l’application 
des consignes du staff, car le 
Milanais est très respecté dans 
ce groupe, sans oublier sa touche 
qu’il va apporter au jeu et au 
milieu de l’EN, lui qui se dit de 
retour à sa forme, il se sent très 
bien en cette fin de saison, à lui 
d’exploiter cette fraîcheur pour 
briller demain et en Ouganda et 
annoncer en grande pompe le 
grand retour du grand Bennacer 
dès la saison prochaine.

Le président de la Fédération 
internationale de football association 
(FIFA), Gianni Infantino a présenté 

ses félicitations au MC Alger pour son titre 
de champion de Ligue 1 Mobilis, saison 
2023/2024, a indiqué un communiqué de 
la Fédération algérienne de football (FAF).
«Cher Président, par la présente, j’ai le 
plaisir d’adresser mes félicitations aux 
nouveaux champions d’Algérie, le MC 
Alger! Leurs efforts constants et les 
résultats obtenus tout au long de la saison 
ont porté leurs fruits et leur ont permis de 
remporter ce titre important. Félicitations à 
chacun des membres de l’équipe et du club 
pour cette belle réussite», a dit Infantino 
dans sa lettre envoyée au président de la 
FAF, Walid Sadi.
Et d’ajouter: «Tout en vous remerciant, 
vous et votre fédération, pour votre soutien 
continu, votre travail et votre dévouement 
au développement du football dans votre 
pays, je me réjouis, cher Président, de vous 
revoir bientôt».

Le MC Alger avait été sacré, le 17 mai 
dernier, champion d’Algérie de football 
de la saison 2023-2024, après son succès 
devant son rival éternel, l’USM Alger (1-
0), lors de la 26e journée du championnat.
Les coéquipiers de l’international Youcef 
Belaili avaient profité du nul (1-1) entre le 
CS Constantine et le CR Belouizdad pour 
assurer le titre de champion d’Algérie.
A deux journées de la fin du championnat, le 
MC Alger compte 61 points à son compteur 
et ne peut être rejoint au classement par 
ses dauphins, le CR Belouizdad et le CS 
Constantine (2es avec 49 points).
Fondé en 1921, le MC Alger a décroché 
à cette occasion le huitième titre de 
champion de son histoire après ceux 
remportés en 1972, 1975, 1976, 1978, 
1979, 1999 et 2010.
Auteurs d’une saison exceptionnelle, les 
Mouloudéens sont toujours en course 
pour un doublé Coupe-Championnat. Ils 
joueront la finale de Dame-Coupe face au 
CR Belouizdad.
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Le plan du Real Madrid et de Kylian Mbappé pour laver 
son image dégradée

Julian Alvaréz met Manchester City dans l’embarras

Antonio Conte s’engage à Naples jusqu’en 2027

La presse espagnole 
explique comment le 
Real Madrid a réussi à 

convaincre certains supporters 
madrilènes qui étaient contre 
l’arrivée de Mbappé.
L’arrivée de Kylian Mbappé est 
un coup énorme sur les plans 
sportifs et marketing pour le 
Real Madrid. Carlo Ancelotti 
voit ainsi débarquer un des tous 
meilleurs joueurs de la planète 
dans son vestiaire, pendant que 
la direction se frotte les mains 
en pensant à tous les sponsors 
que va attirer le Français et les 
produits dérivés qui vont être 
vendus.
Mais il ne faut pas oublier une 
chose : Kylian Mbappé n’a pas 
toujours eu la cote à Madrid. 
Ces dernières années, suite à ses 
refus de rejoindre les Merengues, 
il a été pris en grippe par 

certains supporters madrilènes, 
qui lui reprochaient notamment 
de jouer avec l’intérêt du club 
de la capitale espagnole pour 
obtenir des augmentations de 
salaire au PSG. Une grogne qui 
existe toujours chez une partie 
minoritaire du public madrilène, 
mais qui s’est globalement bien 
estompée.

Une stratégie bien établie
Et c’est, en partie, grâce à un 
plan de communication mené 
par le Real Madrid et par 
l’attaquant. Comme l’indique 
Relevo, Florentino Pérez et le 
joueur ont réussi à convaincre 
les réfractaires par diverses 
actions. Les sacrifices financiers 
importants de KM7, bien mis en 
avant par la presse madrilène, 
ont par exemple aidé à améliorer 
la cote de popularité du joueur, 
qui touchera un salaire plus que 

divisé par deux par rapport à ce 
qu’il percevait à Paris.
Son message en espagnol sur 
les réseaux sociaux, avec des 
photos de lui étant gamin avec 
un pull du Real Madrid, va aussi 
dans ce sens et cette volonté de 
montrer que le joueur est un vrai 
Madridista depuis tout petit. 
Tout comme les nombreuses 
publications de joueurs de 
l’effectif pour l’accueillir, 
comme s’ils voulaient 
convaincre les fans d’en faire 
de même. Les déclaration du 
joueur en conférence de presse 
mardi, remerciant Pérez et 
évoquant encore ce rêve qu’il 
avait de jouer pour la Casa 
Blanca, s’inscrivaient aussi dans 
ce plan de communication. Mais 
on le sait, c’est avant tout sur le 
terrain qu’il faudra parler !

Joueur de Manchester City 
depuis deux ans, Julian 
Alvarez dispose d’un temps 

de jeu assez réduit. Bloqué par 
Erling Haaland en attaque, il 
avait profité de la blessure de 
Kevin De Bruyne pour jouer 
davantage avant de rentrer dans 
le rang. De quoi imaginer un 
départ ? La possibilité revient de 
plus en plus.
Champion du monde en 2022 
avec l’Argentine, Julian Alvarez 
semblait lancé vers les sommets. 
Remplaçant de Lautaro Martinez 
en début de compétition, l’ancien 
de River Plate avait su profiter 
des performances décevantes de 
son coéquipier pour se frayer une 
place aux côtés de Lionel Messi 
afin de guider l’Albiceleste vers 
le titre. Une compétition rêvée 

pour le joueur de Manchester 
City qui revenait alors en club 
avec un autre statut. Si cela était 
insuffisant pour déloger Erling 
Haaland de sa place de buteur, 
cela posait néanmoins des maux 
de tête à Pep Guardiola. Ce 
dernier essayait de l’intégrer 
davantage dans son équipe et 
changeait son animation.
Sur le début de saison, la blessure 
de Kevin De Bruyne a d’ailleurs 

rebattu les cartes pour lui. Le 
joueur de 24 ans a ainsi eu un 
rôle plus important sur la saison 
et compte 19 buts et 13 offrandes 
en 54 apparitions. Un joli bilan, 
mais qui témoigne surtout d’une 
grosse première partie de saison. 
Auteur de 4 buts et 4 offrandes en 
26 matches depuis début février, 
il a vu son temps de jeu se réduire 
et a terminé la saison remplaçant 
suite au retour de Kevin De 
Bruyne notamment. Alors qu’il 
semblait avoir trouvé son rythme 
de croisière avec les Skyblues, 
le natif de Calchín semble être 
revenu à la case départ.
Julian Alvarez met la pression 

sur Manchester City
Bien que Pep Guardiola le 
soutienne régulièrement et 
compte sur lui pour l’avenir, 

cette situation pourrait pousser le 
joueur à être ouvert à un départ. 
Cela tombe bien, le joueur sou 
contrat jusqu’en juin 2028 est 
dans le viseur de l’Atlético de 
Madrid pour la saison prochaine. 
En Argentine, cette destination 
n’est pas considérée comme celle 
qu’il prendra, mais un départ de 
Julian Alvarez est considéré 
comme fortement possible. «Il 
est très probable que Julián 
Álvarez quitte Manchester City, 
mais ce n’est pas pour l’Atlético 
Madrid. C’est un club plus 
grand que l’Atlético Madrid 
en Europe», a déclaré Hernan 
Castillo journaliste pour Radio 
Continental AM590.
Évoqué au FC Barcelone et au 
Real Madrid durant la saison, 
Julian Alvarez pourrait être 

tenté par la possibilité d’avoir 
un rôle bien plus majeur au sein 
d’une autre équipe prestigieuse. 
D’ailleurs, il n’a débuté que deux 
des dix matches de Ligue des 
Champions de Manchester City 
cette saison. Un rôle de variable 
d’ajustement qu’il n’apprécie 
pas forcément. D’ailleurs Julian 
Alvarez a déjà gagné un bras de 
fer avec Manchester City. En 
effet, il a obtenu la permission de 
faire la Copa América et les Jeux 
Olympiques avec l’Argentine 
malgré la réticence du club 
anglais en mettant en avant son 
manque de temps de jeu. La 
formation anglaise sait que le 
bloquer pourrait favoriser encore 
plus ses velléités de départ. 
Manchester City marche sur des 
oeufs avec Julian Alvarez.

Libre depuis son départ de 
Tottenham en mars 2023, 
Antonio Conte est de 

retour, et cette fois en Italie. Ce 
mercredi, l’ancien sélectionneur 
de la Squadra Azzura s’est 
en effet engagé avec Naples 
jusqu’en 2027.
Le feuilleton prend fin. Après 
des semaines de discussions, de 
tractations et de suppositions, 
Naples a enfin mis la main sur 
son futur entraîneur et il s’agit 
d’un local : Antonio Conte. 10e 
de Serie A et non-qualifié pour 
la Coupe d’Europe la saison 
prochaine, le club de Campanie 
va donc connaître un cinquième 
technicien sur son banc en 
l’espace de douze mois. Cette 
saison, Rudi Garcia, Walter 
Mazzarri et Francesco Calzona 
s’étaient déjà succédés pour 
remplacer Luciano Spalletti, 
héros qui avait mené le club 

sur le toit de l’Italie l’an passé, 
avant de prendre la tête de la 
Squadra Azzura.
Ce mercredi, c’est par le biais 
d’un communiqué que Naples 
a officialisé l’arrivée d’Antonio 
Conte jusqu’en 2027 : «le SSC 
Napoli accueille Antonio Conte 
qui assume le rôle d’entraîneur 
de l’équipe première après 
avoir signé un contrat qui le 
liera au Club jusqu’au 30 juin 
2027.» Le président Aurelio De 
Laurentiis s’est félicité de cette 
arrivée : «je suis très fier que le 
nouvel entraîneur de Naples soit 
Antonio Conte. Antonio est un 
entraîneur de haut niveau, un 
leader, avec qui je suis sûr que 
la refondation nécessaire peut 
commencer après la conclusion 
du cycle qui nous a amené à 
remporter le scudetto l’année 
dernière. après de nombreuses 
saisons au sommet du football 

italien. Aujourd’hui, un nouveau 
chapitre important dans 
l’histoire de Naples s’ouvre.»

Une réputation à redorer
Référence en Italie, où il avait 
brillé à la tête de la Juventus Turin 
(2011-2014) en y remportant 
trois Calcio (2012, 2013, 2014), 
puis de l’Inter (2019-2021), 
avec qui il avait également 
remporté le Championnat en 
2021 après 11 ans d’attente, 
Conte a en revanche vu son 
statut se fragiliser en Angleterre. 
Si son passage à Chelsea reste 
indiscutablement une réussite 
(2016-2018), son aventure sur 
le banc de Tottenham s’est, elle, 
terminée à l’envers. Après des 
clashs par médias interposés 
avec sa direction, et son 
opération d’une cholécystite, le 
technicien de 54 ans avait quitté 
le club d’un commun accord en 
mars 2023.

Requinqué et regonflé, Conte 
aura désormais l’ambition de 
replacer Naples au rang des 
meilleurs clubs d’Italie. Parmi 
les dossiers tout en haut de sa 
pile figurera forcément celui de 
Khvicha Kvaratskhelia, annoncé 
sur le départ, mais que l’Italien 
veut à tout prix conserver. Quid 
de l’avenir de Victor Osimhen 
? Prolongé jusqu’en 2026, le 

Nigérian reste l’un des attaquants 
les plus courtisés du continent 
et semble plus proche de partir 
que de rester aujourd’hui. 
Ces derniers jours, la presse 
italienne indiquait qu’Aurelio 
De Laurentiis envisageait 
d’allouer une enveloppe de 230 
millions d’euros à Conte pour le 
mercato. Alors il faudra faire les 
bons choix.
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ASUS améliore le rival du Razer Blade 16, et dégaine 
un TUF Gaming miniature

Après son burn-out, il se lance dans 
le reconditionnement de PC

Durant sa conférence 
tenue à l’occasion du 
Computex, ASUS a 

annoncé plusieurs nouveautés 
liées au gaming. On en retient 
l’arrivée d’un refresh du 
Zephyrus G16, mais aussi le 
lancement imminent d’un TUF 
Gaming A16 repensé, et surtout, 
la sortie d’un petit nouveau dans 
l’offre du géant taïwanais : le 
TUF Gaming A14.

Rivaliser encore mieux face à 
certains acteurs comme Razer 
sur les PC portables gamer haut 
de gamme ; mais aussi renforcer 
toujours un peu plus l’assise 
de la lignée TUF Gaming sur 
le milieu de gamme, tel est 
l’objectif d’ASUS en ce mois de 
juin. On fait le point sur les trois 
nouveaux PC portables gaming 
du constructeur asiatique.

ROG Zephyrus G16 : une 
(petite) mise à niveau

À l›image du nouveau Zenbook 
S16, le ROG Zephyrus G16 
s›appuyait en janvier sur 
un ultraportable existant (le 
Zephyrus G14 annoncé lui aussi 
au CES 2024) pour en décliner 

le concept et le design en version 
grand format. À défaut de 
changer une formule qui n›a que 
quelques mois, ASUS installe 
surtout dans cette nouvelle 
version les derniers processeurs 
AMD Ryzen « Strix Point » 
(sous architecture Zen 5).

Comme son petit frère, 
l›appareil mise donc sur un 
châssis en aluminium fraisé 
CNC, avec éclairage « Slash » 
personnalisable sur le capot. On 
ne s›attardera pas plus sur son 
design, que l›on connaît déjà, 
mais retenez qu›il s›avère très 
compact pour un 16 pouces : 
1,74 cm d›épaisseur seulement 
pour 1,85 kg sur la balance.

Sur le plan matériel, l’engin 
retrouve une dalle OLED de 
16 pouces QHD+ montant à 
240 Hz et 100 % DCI-P3. Son 
nouveau processeur AMD 
Ryzen 9000 est ici couplé à un 
maximum de 32 Go de mémoire 
vive (LPDDR5X à 7500 MHz) 
et à une GeForce RTX 4070 
(105 watts de TGP maximum). 
L’ensemble est enfin alimenté 
par une batterie de 90 Wh, et l’on 

retrouve toutes les connectiques 
du modèle précédent, avec cette 
fois l’ajout d’un port USB 4.

Le nouveau ROG Zephyrus G16 
sera disponible en France le 15 
juillet prochain, à compter de 2 
799 euros.

Le TUF Gaming A16 passe à 
Zen 5

Sans réinventer la roue lui non 
plus face à son prédécesseur, 
le TUF Gaming A16 2024 
embarque un nouveau 
processeur AMD Ryzen 9000 
et peut compter pour l›occasion 
sur un système de dissipation 
remanié. ASUS explique 
notamment avoir repensé les 
flux d›air à l›intérieur du châssis 
pour doper les performances 
tout en réduisant de 7 degrés les 
températures en surface.

L’appareil peut ainsi embarquer 
un processeur AMD de dernière 
génération et une RTX 4070 
montant à 140 watts (W) de 
TGP (Total Graphics Power, 
soit la consommation électrique 
globale de la carte graphique 
tous composants compris), 
dans un boîtier de 1,79 cm 

d’épaisseur (à son point le plus 
fin), pour 2,2 kg. Ce duo CPU/
GPU peut également compter 
sur un maximum de 32 Go de 
LPDDR5X à 7500 MHz et l’on 
profite de connectiques là aussi 
complètes (USB 4, HDMI 2.1, 
Ethernet, USB-C 3.2, etc.).

Côté affichage, pas d’OLED ici 
par contre. Milieu de gamme 
oblige, on se contente d’une 
dalle LCD IPS, mais offrant 
tout de même une définition 
QHD+ et une fréquence 165 Hz. 
Attention par contre, l’espace 
de couleur couvert est cette fois 
limité au spectre sRGB et l’on 
ne dépassera pas les 1000:1 en 
termes de ratio de contraste, 
le tout pour 400 cd/m2 de 
luminosité « seulement ». En 
clair, on descend d’un cran par 
rapport au Zephyrus G16.

Le TUF Gaming A16 2024 
arrivera dans l’Hexagone le 15 
juillet à partir de 2 199 euros.

La cerise sur le gâteau ? Un 
ultraportable gaming en plus 
chez ASUS

En parallèle de ce nouveau 
TUF Gaming A16, et pour la 

première fois sur cette gamme, 
ASUS est fier de nous présenter 
le petit TUF Gaming A14. Ce 
nouveau modèle complète donc 
l’excellent Zephyrus G14, avec 
un châssis équivalent en termes 
de gabarit : 1,69 cm d’épaisseur 
pour 1,46 kg.

L›appareil embarque lui aussi 
les nouveaux processeurs AMD 
Ryzen sous architecture Zen 5 et 
dispose d›un maximum de 32 Go 
de mémoire vive en LPDDR5X 
à 7500 MHz, mais se limite cette 
fois à une RTX 4060 (100 W de 
TGP) et à un écran IPS (en lieu 
et place de l›OLED sur le G14).

On profite donc d’une dalle LCD 
traditionnelle de 14 pouces, 
couvrant à 100 % l’espace 
sRGB et montant à 165 Hz 
pour 400 cd/m2 de luminosité. 
Comme sur le TUF A16, cet 
écran devrait se limiter en outre 
à 1000:1 de ratio côté contraste. 
Une dalle honnête donc, mais 
inférieure à ce que l’on trouve 
sur le Zephyrus G14. Un point 
qu’il faudra bien sûr prendre en 
compte.

Ce nouveau TUF Gaming 
A14 est quoi qu’il en soit 
alimenté par une batterie de 
73 Wh et embarque les mêmes 
connectiques que son grand 
frère, à l’exception du port 
Ethernet, remplacé ici par un 
lecteur microSD.

Le CPU de nouvelle génération 
intégré sur ce petit TUF Gaming 
A14 a enfin pour inconvénient 
de faire gonfler son prix par 
rapport à celui du G14. Bien 
que rattaché à la gamme TUF, 
il arrivera ainsi sur le marché à 
partir de 2 199 euros, dès le 15 
juillet.

C’est d’abord l’histoire d’un 
burn-out. Il y a six ans et 
demi, Emmanuel Buyse, la 
cinquantaine, craque. Directeur 
administratif dans un laboratoire 
pharmaceutique, il est victime 
d’un infarctus sur son lieu de 
travail. Licencié, (et ayant depuis 
retrouvé la forme !), cet habitant 
de Montélimar (26) décide 
de se consacrer à sa passion : 
l’informatique. « Je me suis mis 
à reconfigurer des ordinateurs 
portables professionnels pour 
les revendre en reconditionné et 

ai lancé ma société, Info26200 
». Emmanuel Buyse travaille 
d’arrache-pied. Il reconditionne, 
seul, jusqu’à 4.000 machines par 
an ! Les affaires sont florissantes. 
En août 2023, il revend sa 
société. Avec son capital en 
poche, l’aventure d’EB Concept 
et d’Ecobox PC peut commencer.

Faire de vieux PC de beaux 
objets

« Dans un coin de ma tête, je 
me disais que les ordinateurs 
de bureau n’étaient pas beaux. 
L’idée de les habiller de bois 

est venue », rappelle Emmanuel 
Buyse, 57 ans désormais. Une 
des connaissances du Montilien 
l’aide à concevoir une coque en 
bois pour habiller les machines 
comme neuves. De son côté, un 
ébéniste, lui permet d’envisager 
un plaquage bois découpé au 
laser. Le concept d’Ecobox 
PC est né, avec, comme point 
d’orgue, la volonté revendiquée 
d’offrir une seconde vie à des 
mini-PC de bureau, en les 
transformant en beaux objets, 
pratiques et décoratifs. Leur 

coque (et support optionnel) est 
écoresponsable, fabriquée en 
France, avec du bois issu des 
forêts nationales (hêtre, frêne, 
chêne ou noyer, au choix).

Jusqu’à 512 Go de stockage

De leur côté, les machines sont de 
marque HP ou Dell, en attendant 
Lenovo. Toutes issues du monde 
professionnel et toutes auditées, 
nettoyées, avec les composants 
fatigués (comme le ventilateur) 
remplacés à neuf.

Windows 10, compatibles 
Windows 11, on peut en choisir 

la configuration sur le site de 
leur fabricant, comme pour en 

sélectionner la Ram (et passer 

de 4 Go à 16 Go), la capacité 

de stockage (256 Go ou 512 

Go). Garanties 1 an, dédiées à 

une utilisation essentiellement 

bureautique, elles peuvent 

convenir pour un usage quotidien 

en entreprise, ou en télétravail. 

Pas forcément pour faire du 

gaming, bien que l’on puisse leur 

greffer jusqu’à trois écrans.
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Très tendance actuellement, la 
consommation de collagène 
aiderait à réduire les signes 

de l’âge, améliorerait l’élasticité 
de la peau et soulagerait les 
articulations. Qu’en est-il vraiment ? 
Décryptage avec la Dre Nina Roos, 
dermatologue et le Dr Laurent Grange, 
rhumatologue au CHU Grenoble-Alpes.
« Ma peau est repulpée », écrit 
Patricia dans un commentaire. « J’en 
prends depuis un mois environ et je 
vois une différence sur l’aspect de 
mes cheveux qui sont nettement plus 
brillants qu’avant », assure Anne. Le 
collagène serait-il la nouvelle panacée 
? L’actrice Jennifer Aniston en ajoute 
chaque matin une dose dans son café 
et l’influenceuse Lena Situations en 
a fait SA boisson de l’été ! Après les 
États-Unis et ses « collagen drinkable 
parties », ce complément alimentaire 
censé compenser la perte d’élasticité 
du derme fait des émules en France.

Qu’est-ce que le collagène ? À quoi 
sert-il dans l’organisme ?

Le collagène est une protéine que l’on 
retrouve dans la peau mais aussi dans 
les muscles, les tendons, les os, les 
cartilages… jusqu’aux artères ! « Le 
collagène participe à l’épaisseur et à 
l’élasticité du derme, explique d’emblée 
la Dre Nina Ross. La jeunesse de la 
peau, sa capacité à encaisser les chocs 
et à se réparer viennent du collagène 
et de ses cellules, les fibroblastes, qui 
le fabriquent. » À partir de l’âge de 30 
ans, la production de collagène diminue.

Au fil des années, on produit moins de 
collagène et on en détruit plus ce qui va 
entraîner une perte de densité au niveau 
des tissus. Dre Nina Ross, dermatologue.
Outre le vieillissement, certains 
facteurs externes accroissent également 
la destruction du collagène. « C’est 
le cas notamment des UV, confirme 
le Dr Nina Roos. La cigarette, une 
mauvaise hygiène vie et le stress 
accentuent aussi le phénomène. »
A contrario, il est possible de préserver 
ses fibroblastes en se protégeant du 
soleil, en adoptant une alimentation 
saine, en pratiquant une activité physique 
régulière et surtout en limitant ses apports 
en sucres rapides. « Le glucose va se 
fixer autour des fibres de collagène qui 
vont se rigidifier avec le temps voire se 
briser, assure la spécialiste. Petit à petit, 
le phénomène de glycation endommage 
la substance sous-cutanée qui soutient 
le derme. Les fibres glyquées, piégées 
par le sucre ne sont plus fonctionnelles 
et ne jouent plus leur rôle d’amortisseur 

ou de tissu de soutien. Résultat : la 
peau perd en élasticité et en tonicité. »

Quels sont les différents types de 
collagène dans le corps ?

Il n’y a pas un… mais des collagènes 
: 28 types ont été identifiés dans le 
corps humain. Par exemple, on trouve 
principalement du collagène de type 
I dans les os, la peau, les tendons, la 
cornée et les organes internes tandis 
que le collagène de type II est un 
composant du cartilage des articulations.

Compléments alimentaires : d’où 
vient le collagène ?

Le collagène des compléments 
alimentaires est fabriqué à partir des 
os et de la peau des animaux ou de la 
peau et des arêtes de poisson (collagène 
marin) qui subissent un traitement 
pour augmenter la biodisponibilité 
de leurs acides aminés et/ou de leurs 
peptides. Différentes formulations 
de collagène ont été développées en 
fonction du degré d’hydrolyse, les 
plus répandues étant le collagène non 

dénaturé et le collagène hydrolysé.
Est-ce utile de prendre des 

compléments alimentaires contenant 
du collagène pour la peau ?

Le collagène a la cote chez les beautystas 
qui ne jurent que par ses vertus anti-âge.

Quels sont les bienfaits d’une cure 
de collagène sur l’arthrose et les 

articulations ?
Maladie articulaire fréquente, l’arthrose 
toucherait près de 10 millions de 
personnes en France selon l’Inserm 
et 65 % des plus de 65 ans. Or, il 
n’existe à l’heure actuelle aucun 
médicament pour la guérir ou freiner son 
évolution. En l’absence de traitement 
efficace, de nombreux patients se 
tournent vers des compléments 
alimentaires notamment des dérivés 
du collagène. Est-ce que ça marche ?
« Plusieurs études suggèrent une 
efficacité du collagène pour soulager 
des douleurs liées à l’arthrose. Il 
pourrait améliorer la qualité de vie, 
diminuer la douleur et de la raideur 
articulaire, répond le Dr Laurent 
Grange, rhumatologue. Le collagène 
non dénaturé de type II - souvent dérivé 
du cartilage de poulet - aurait des 
propriétés immunomodulatrices c’est-
à-dire qu’il va diminuer l’inflammation 
et pourrait agir sur l’arthrose. Tandis 
que le collagène hydrolysé boosterait 
la fabrication du collagène naturel 
par les cellules du cartilage. Le 
problème, c’est que ces études portent 
sur un petit nombre de personnes et 
qu’elles ne sont pas suffisamment 

rigoureuses pour que l’on soit sûr que 
le collagène ait vraiment un intérêt. »

Prise de collagène : quels sont les 
dangers pour la santé ?

Si les preuves d’efficacité du collagène 
sont encore insuffisantes tant au niveau 
de la peau que des articulations, 
celui-ci est plutôt bien toléré. « Le 
côté positif, c’est qu’il ne semble 
pas y avoir d’effets indésirables 
notables, confirme le rhumatologue. 
En revanche, selon les fabricants, 
les formulations peuvent beaucoup 
différer. C’est pourquoi je conseille 
plutôt à mes patients qui souhaitent se 
supplémenter d’éviter d’en acheter sur 
internet et de préférer des compléments 
alimentaires fabriqués par des 
laboratoires qui ont pignon sur rue. »

Où trouver du collagène naturel 
dans l’alimentation ?

Les « bone broth », ou bouillons d’os 
de poulet, ont le vent en poupe. « C’est 
une façon d’upcycler les os et d’en 
faire un bouillon vertueux », assure une 
marque de compléments alimentaires 
sur son site web. Il suffit de faire mijoter 
pendant plusieurs heures une carcasse 
de poulet accompagnée d’aromates 
et de légumes : carottes, céleri… Un 
remède de grand-mère accessible à 
toutes les bourses et écologique pour 
faire le plein de collagène ? « Cela 
ne fait pas de mal… mais de là à dire 
que ça fonctionne et que le collagène 
va être absorbé, rien n’est moins 
sûr ! », conclut le rhumatologue.

Prendre du collagène pour la peau et les articulations : 
miracle anti-âge ou effet de mode ?sives ?

Nous consommons plus de 40 steaks 
hachés par personne et par an. Mais 
quels sont les bienfaits du steak haché 
? Combien de calories apporte-t-il ? 
Avec quel pourcentage de matières 
grasses le choisir ? Les réponses 
de la diététicienne-nutritionniste.

La composition du steak haché
En moyenne, un steak haché standard 
acheté chez le boucher pèse 125 g, 
mais certains pèsent 150 à 180 g 
selon la taille du steak demandée 
(petit, moyen, gros). La viande de 
bœuf utilisée pour confectionner 
un steak haché peut être du jarret, 
du flanchet, de la macreuse, mais 
aussi du filet, du rumsteck. Il faut se 
renseigner auprès de son boucher.
On distingue trois types de steak 
haché en fonction de leur teneur en 
matières grasses : 5 %, 10 % et 15 
%. Ces teneurs sont approximatives.
Le steak haché à 5 % renferme 
entre 3 et 5 % de lipides, celui 
à 10 % peut monter jusqu’à 11 
à 12 g et celui à 15 % jusqu’à 
16 g environ. Aurore Lavergnat, 
diététicienne-nutritionniste.

Steak haché et protéines
La teneur en protéines du steak haché 
varie selon la quantité de matières 
grasses, mais elle est comparable à 

celle d’un blanc de poulet ou de dinde. 
« Elle est en moyenne de 23,5 g, 
précise la diététicienne-nutritionniste. 
Mais elle est plus importante dans 
le steak haché à 5 % avec 26 g 
de protéines, contre 22,5 g pour 
celui à 15 % de matières grasses. »

Les calories du steak haché
Les apports caloriques varient selon 
la teneur en matières grasses. En 
moyenne, un steak haché apporte 
230 calories aux 100 g.« Moins 
lorsqu’il s’agit d’un steak haché 
à 5 % qui fournit seulement 155 
calories, contre 239 pour un steak 
haché à 15 %, et quand il atteint 20 
% de matières grasses, les apports 
caloriques montent à 265 », détaille 
la diététicienne-nutritionniste.
Quels sont les bienfaits d’un steak 

haché ?
Si le Programme National Nutrition 
Santé (PNNS) recommande de ne 
pas manger plus de 500 g de viande 
rouge par semaine, il n’est pas 
question, pour autant, de se priver de 
ses bienfaits, en restant raisonnable !

Steak haché et fer
Le steak haché fournit entre 
2,4 g et 2,8 g de fer aux 100 g.
Il s’agit de fer héminique bien absorbé 
par l’organisme, précise Aurore 

Lavergnat. Le fer est indispensable 
à la formation des globules rouges, 
à la lutte contre l’anémie et au 
renforcement du système immunitaire
Il n’y a pas que le fer qui est intéressant 
dans le steak haché. Cette viande 
renferme d’autres minéraux : du 
phosphore, du potassium, du zinc… 
« Ces substances sont utiles aux os et 
aux dents, à la bonne santé musculaire, 
au renforcement de l’immunité », 
détaille la diététicienne-nutritionniste.
Il ne faut pas oublier, non plus, 
les vitamines, notamment celles 
du groupe B (B1, B2, B3, B5, 
B6, B9 et B12). « Les vitamines 
du groupe B ont de nombreuses 
actions dans l’organisme, informe 
Aurore Lavergnat. Elles jouent un 
rôle au niveau de la libération de 
l’énergie dans l’organisme, mais 
aussi pour lutter contre le stress, 
réduire la fatigue, synthétiser les 
hormones, renforcer les nerfs… »
Et comme vu ci-dessus, sa bonne 
teneur en protéines. « Ces dernières 
sont indispensables aux muscles et 
apportent aussi une satiété rapide », 
précise la diététicienne-nutritionniste.

Quel steak pour maigrir ?
« Dans le cadre d’un régime 
amaigrissant, il faut préférer le 

steak haché à 5 % de matières 
grasses, conseille Aurore Lavergnat. 
Il renferme moins de lipides 
et davantage de protéines. Or, 
ces dernières entretiennent la 
masse musculaire et permettent, 
au cours d’un repas, d’obtenir 
rapidement un sentiment de satiété, 
et donc de limiter les grignotages 
entre le déjeuner et le dîner. »
Un repas équilibré avec un steak haché
« Lors d’un régime minceur, on peut 
accompagner son steak haché d’une 
portion de légumes qui apportent 
des fibres, rassasiantes elles aussi, 
et qui renferment des vitamines et 
des minéraux, ainsi qu’à une petite 
portion de glucides complexes 
comme du quinoa, du riz complet et 
un fruit frais en dessert », propose 

la diététicienne-nutritionniste.
On compte, pour la portion de 
légumes, entre 100 et 150 g 
minimum par repas, soit une assiette 
à dessert ou un petit bol de crudités, 
de légumes verts, de salade…

À consommer avec modération
« La consommation de steak haché 
doit s’intégrer dans une alimentation 
variée et équilibrée, rappelle Aurore 
Lavergnat. Pour rappel, l’OMS 
conseille de ne pas dépasser 300 à 
500 g de viande rouge par semaine, 
c’est-à-dire de bœuf, de mouton, 
d’agneau, de cheval, mais aussi de 
porc et de veau. Ce type de viande 
pouvant augmenter le risque de 
souffrir d’un cancer colorectal, mais 
aussi de maladies cardiovasculaires. »

Le steak haché fait-il grossir ?
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Sara Boueche

Loin d’être une simple 
distraction, le jeu 
constitue une part 

fondamentale du développement 
de l’enfant. Il s’agit d’une activité 
naturelle et universelle qui revêt 
une importance capitale tant sur 
le plan physique, cognitif, social 
et émotionnel.

Un moteur de développement 
physique

Le jeu libre, qu’il soit solitaire 
ou en groupe, permet à 
l’enfant d’explorer son corps 
et de développer ses capacités 
motrices. En courant, sautant, 
grimpant et construisant, il 
affine sa motricité grossière 
et fine, sa coordination et 
son équilibre. Le jeu favorise 

également le développement de 
sa force, de son endurance et de 
sa flexibilité.
Un tremplin pour l’apprentissage 
cognitif

A travers le jeu, l’enfant s’initie 
aux concepts fondamentaux 
de la vie, tels que les formes, 
les couleurs, les tailles, 
les sons et les nombres. Il 
expérimente, manipule et 
explore son environnement, 
développant ainsi sa curiosité, 
sa créativité et sa capacité 
à résoudre des problèmes. 
Le jeu stimule également sa 
mémoire, sa concentration et 
son imagination.

Un terreau pour le 
développement social et 

émotionnel

Le jeu en groupe permet à 

l’enfant d’apprendre à interagir 
avec les autres, à partager, à 
coopérer et à communiquer. Il 
développe ainsi ses habiletés 
sociales et émotionnelles, 
essentielles pour son bien-
être et son intégration sociale. 
Le jeu lui permet également 
d’exprimer ses émotions, de 
gérer ses frustrations et de 
développer son empathie.

Un facteur essentiel pour la 
santé mentale

Le jeu procure à l’enfant 
un sentiment de plaisir et 
de satisfaction, contribuant 
ainsi à son bien-être mental. 
Il lui permet de se détendre, 
de se déstresser et de libérer 
son énergie. Le jeu favorise 
également l’estime de soi et la 
confiance en soi de l’enfant.

En conclusion, le jeu est 
un élément crucial du 
développement de l’enfant. Il 
est essentiel de lui accorder le 
temps et l’espace nécessaires 
pour jouer librement, sans 
contrainte ni pression. En le 

laissant explorer et s’exprimer 

à travers le jeu, nous lui offrons 

les meilleures conditions pour 

s’épanouir et devenir un adulte 

heureux et accompli.

Sara Boueche

L’anniversaire d’un enfant est 
un moment unique et précieux 
qui marque une étape importante 
dans son développement. C’est 
l’occasion pour lui de se sentir 
entouré de ses proches et de 
créer des souvenirs inoubliables. 
Pour les parents, organiser un 
anniversaire réussi peut s’avérer 
être un défi, mais avec un peu de 
planification et d’organisation, 
tout devient possible.

1. Définir un budget et un 
calendrier:

Avant de se lancer dans les 
préparatifs, il est essentiel 
de définir un budget clair et 
réaliste pour l’événement. 
Cela permettra de limiter 
les dépenses et de faire des 
choix judicieux en matière de 
décoration, d’activités et de 
nourriture. Ensuite, il faut établir 
un calendrier qui tiendra compte 
de toutes les étapes importantes, 
de l’envoi des invitations à la 
préparation du gâteau.

2. Choisir un thème

Un thème peut servir de fil 
conducteur à l’ensemble de 
l’anniversaire et faciliter la 
décoration, les activités et les 
jeux. Il est important de choisir 
un thème qui plaira à l’enfant et 
qui correspond à son âge et à ses 
intérêts. De nombreux thèmes 
populaires existent, tels que les 
princesses, les pirates, les super-
héros ou encore les animaux.

3. Envoyer les invitations:

Les invitations doivent être 
envoyées au moins trois 

semaines à l’avance pour 
permettre aux invités de 
s’organiser. Elles doivent 
mentionner la date, l’heure, le 
lieu de l’anniversaire, ainsi que 
le thème s’il y en a un. Il est 
également possible de créer des 
invitations originales en lien 
avec le thème choisi.

4. Décorer le lieu de la fête

La décoration est un élément 
important pour créer une 
ambiance festive et joyeuse. 
Il est possible de décorer la 
maison avec des ballons, des 
guirlandes, des nappes et des 
assiettes aux couleurs du thème 
choisi. L’enfant peut également 
participer à la décoration en 
réalisant des dessins ou des 
collages.

5. Préparer des activités et 
des jeux

Les activités et les jeux sont 
essentiels pour divertir les 
enfants pendant l’anniversaire. 
Il faut choisir des activités 
adaptées à l’âge des enfants 
et au nombre d’invités. Des 
jeux classiques comme la 

chasse au trésor, le chauve-
souris ou les chaises musicales 
sont toujours appréciés. Il est 
également possible de prévoir 
des activités créatives, telles que 
du maquillage, du coloriage ou 
du bricolage.

6. Préparer le goûter

Le goûter est un moment 
important de l’anniversaire, 
surtout pour les enfants. Il faut 
prévoir un gâteau d’anniversaire 
qui plaira à l’enfant et aux 
invités. On peut également 
préparer des cupcakes, des 
biscuits, des bonbons et des 
fruits. Il est important de prévoir 
des boissons en suffisance, telles 
que de l’eau, des jus de fruits et 
des sodas.

7. Animer la fête

Pour que l’anniversaire soit 
un succès, il est important 
de l’animer. Le parent ou un 
animateur peut jouer de la 
musique, raconter des histoires 
ou organiser des jeux. Il est 
également possible de faire 
appel à un professionnel pour 
animer la fête.

8. Offrir des cadeaux aux 
invités

Il est de coutume d’offrir un 
petit cadeau aux invités pour 
les remercier d’être venus à 
l’anniversaire. Le cadeau peut 
être un petit jouet, une friandise 
ou un souvenir de la fête.

9. Faire des photos et des 
vidéos

L’anniversaire est un moment 
unique qu’il faut immortaliser. 
Il est important de prendre des 
photos et des vidéos pour garder 
des souvenirs de cette journée 
spéciale. L’enfant pourra ainsi 
revoir son anniversaire avec 

plaisir dans les années à venir.

10. Ranger et remercier

Après la fête, il est important de 
ranger et de nettoyer le lieu de la 
fête. Il faut également remercier 
les invités d’être venus et leur 
avoir offert un bon moment.

En suivant ces astuces, 
vous pourrez organiser un 
anniversaire d’enfant réussi 
qui fera des heureux et laissera 
des souvenirs inoubliables à 
votre enfant. N’oubliez pas que 
l’essentiel est de s’amuser et de 
profiter de ce moment en famille 
et avec ses amis.

Astuces pour organiser l’anniversaire de son enfant  
Un guide pratique pour un événement réussi

pourquoi jouer est essentiel pour un enfant  



Sara Boueche

Dans le paysage intellectuel 
algérien du XXème siècle, 
Malek Bennabi se distingue 

comme une figure singulière, un 
penseur prolifique dont l’œuvre 
explore les multiples facettes de la 
condition humaine et du devenir des 
sociétés musulmanes. Parmi ses écrits 
fondamentaux, Le problème de la 
culture, publié en 1957, occupe une 
place centrale. Cet ouvrage dense et 
érudit s’inscrit dans une réflexion plus 
large sur la renaissance civilisationnelle 
du monde musulman, et propose une 
analyse critique de la culture en tant 
que facteur déterminant du progrès et 
de l’émancipation.

Une analyse critique de la culture 
dans le monde musulman

Bennabi commence par déconstruire 
les perceptions erronées de la culture, 
la définissant non pas comme un 
simple ensemble de savoirs ou de 
traditions, mais comme une «vision 
du monde» qui façonne les mentalités 
et les comportements. Il critique 
ainsi l’état de stagnation culturelle 
du monde musulman, l’imputant 
à une colonisation intellectuelle 
et à une fascination aveugle pour 
l’Occident. Cette aliénation culturelle, 
selon Bennabi, empêche les sociétés 
musulmanes de se forger leur propre 
identité et de s’engager sur la voie du 
progrès.

L’auteur s’attarde ensuite sur les 
éléments constitutifs d’une culture 
authentique et dynamique. Il met en 
avant l’importance de l’éthique, de 
l’esthétique, de la logique pragmatique 
et de la technique, soulignant leur 
interdépendance et leur rôle moteur dans 
le développement d’une civilisation. 
Bennabi insiste sur la nécessité d’une 
culture enracinée dans les valeurs 
spirituelles et morales de l’islam, tout 
en étant ouverte à l’assimilation critique 
des apports universels.

La culture comme moteur du 
progrès et de l’émancipation

Pour Bennabi, la culture n’est pas 
un luxe superflu, mais un élément 
essentiel au progrès et à l’émancipation 
des sociétés musulmanes. Il affirme 
que la renaissance tant attendue ne 
peut se concrétiser sans une profonde 
refonte des mentalités et des structures 
culturelles. Il appelle ainsi à une 
«révolution culturelle» qui s’appuie sur 
l’éducation, la critique et l’autocritique, 
afin de libérer les consciences et de 
restaurer la créativité intellectuelle.

Une contribution majeure à la 
pensée islamique contemporaine

L’analyse de Bennabi sur le 
problème de la culture conserve une 
actualité saisissante dans le contexte 
contemporain. Son plaidoyer pour 
une culture authentique, dynamique et 
enracinée dans les valeurs islamiques 
tout en étant ouverte à l’universalisme 
résonne avec les aspirations de 
nombreuses sociétés musulmanes en 
quête d’une voie de développement 
autonome et respectueuse de leur 
identité.

Le problème de la culture de Malek 
Bennabi constitue une contribution 
majeure à la pensée islamique 
contemporaine. Son diagnostic sans 
concession de la situation culturelle 
du monde musulman, couplé à sa 
vision d’une culture authentique et 
libératrice, offre un cadre de réflexion 
précieux pour les intellectuels et les 
acteurs engagés dans le processus de 
renaissance civilisationnelle. L’œuvre 
de Bennabi invite à une remise en 
question permanente des dogmes et 
des schémas mentaux sclérosants, et 
encourage l’adoption d’une posture 
intellectuelle critique et proactive face 
aux défis du monde moderne.

Biographie

Malek Bennabi (1905-1973) est 
un penseur algérien d’inspiration 
islamiste, considéré comme l’un des 
intellectuels les plus importants du 
XXe siècle dans le monde musulman. 
Son œuvre, prolifique et diverse, 
explore les problèmes de la civilisation 
en général et ceux du monde musulman 
en particulier. Il est issu d’un double 
courant culturel, nourri à la fois par 
la tradition islamique et la pensée 
occidentale.

Formation et influences 
intellectuelles

Né à Constantine en 1905, Malek 
Bennabi suit une scolarité classique 
avant de se tourner vers l’ingénierie. 
Diplômé de l’École polytechnique de 
Paris en 1928, il s’installe en France 
où il côtoie les milieux intellectuels 
et politiques de l’époque. Cette 
expérience le confronte aux défis de 
la modernité et aux contradictions du 
monde occidental.

Marqué par la crise de 1929 et la montée 
des fascismes, Bennabi s’interroge sur 
les causes du déclin des civilisations 
et sur les perspectives d’avenir pour le 
monde musulman. Il entame alors une 
réflexion approfondie sur l’islam et 
son rapport à la modernité, s’inspirant 
des œuvres de penseurs musulmans 
comme Ibn Khaldun et de philosophes 
occidentaux comme Alexis de 
Tocqueville.

Œuvre et contributions

L’œuvre de Malek Bennabi est vaste 
et touche à de nombreux domaines 
: philosophie politique, sociologie, 
économie, histoire des idées. Il est 
connu pour ses analyses critiques de 
la société musulmane contemporaine, 
qu’il juge en proie à la stagnation et 
à la colonisation culturelle. Il plaide 
pour une «révolution idéologique» et 
un renouveau spirituel fondés sur les 
principes de l’islam authentique.

Parmi ses ouvrages les plus importants, 
on peut citer :

Les Conditions de la Renaissance 
(1948) : Cette œuvre majeure analyse 
les causes du déclin du monde 
musulman et propose des solutions 
pour son redressement.

Vocation de l’Islam (1954) : Bennabi y 
développe sa vision d’un islam moderne 
et engagé dans le monde contemporain.

Le Phénomène coranique (1970) : Une 
réflexion sur la nature du Coran et son 
message universel.

Héritage et actualité

Malek Bennabi est une figure 
controversée de la pensée musulmane 

contemporaine. Ses critiques acerbes 
de la société musulmane et son 
plaidoyer pour un islam réformiste 
lui ont valu l’hostilité de certains 
milieux traditionalistes. Cependant, 
son influence continue de se faire sentir 
aujourd’hui auprès des intellectuels et 
des militants musulmans qui cherchent 
à concilier foi et modernité.

La pensée de Bennabi reste d’actualité 
pour plusieurs raisons. Elle offre une 
analyse lucide des défis auxquels sont 
confrontés les sociétés musulmanes 
contemporaines, notamment la 
question de la démocratie, du 
développement et des relations avec 
l’Occident. Elle propose également 
une vision alternative de l’islam, loin 
des stéréotypes et des interprétations 
radicales, qui met l’accent sur les 
valeurs de justice, de solidarité et de 
progrès.

Malek Bennabi est un penseur original 
et audacieux qui a profondément 
marqué la pensée musulmane du XXe 
siècle. Son œuvre, riche et complexe, 
continue d’inspirer les réflexions 
sur l’avenir de l’islam et du monde 
musulman.

Le problème de la culture dans l’œuvre de Malek Bennabi 
Une analyse critique
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Première chanteuse lyrique 
égyptienne à avoir étudié 
et à s’être produite à La 

Scala de Milan, cette soprano 
surdouée est capable de chanter 
en six langues. Un métissage 
artistique, fruit de la musique 
classique arabe et européenne, 
qui ravive les liens entre l’Orient 
et l’Occident.

En France, les médias la 
surnomment « la diva venue 
du Caire » et voient en elle « 
la nouvelle Maria Callas ». 
Fatma Saïd, née en Égypte 
en 1991, est une chanteuse 
lyrique à la virtuosité vocale 
déconcertante, acclamée pour 
ses interprétations raffinées et 
passionnées sur les scènes les 
plus prestigieuses : La Scala de 
Milan, le Royal Albert Hall à 
Londres ou encore le Shangyin 
Opera House à Shangaï.

Cette soprano capable de chanter 
en six langues (arabe, italien, 
français, espagnol, anglais et 
allemand) revisite avec brio les 
figures historiques de l’opéra 
que sont Mozart, Massenet, 
Verdi, Schubert, Brahms ou 
Schumann (entre autres).

L’Hexagone l’a découverte le 14 
juillet 2020, lorsqu’elle a chanté 
aux pieds de la tour Eiffel Les 
filles de Cadix, de Léo Delibes, 
à l’occasion de la fête nationale 
et d’une cérémonie hommage 
aux victimes du Covid-19. « 
Un rêve et un grand honneur » 
pour cette artiste égyptienne, 
qui a d’ailleurs appris le français 
pendant le confinement.

Nevine Allouba comme 
professeure au Caire

Aussi loin qu’elle s’en 
souvienne, Fatma Saïd a 
toujours chanté. Touchante 
d’humilité, elle affirme être 
toujours restée la « petite fille 

du Caire ». Dans la famille 
Saïd, il n’y a pas de musiciens, 
mais un papa, Ahmed Hassan 
Saïd, ex-nageur olympique, 
éminent businessman dans le 
secteur informatique, devenu 
une figure majeure de la 
politique égyptienne à la suite 
des soulèvements du Printemps 
arabe et de l’éviction du 
président Hosni Moubarak.

Il est aussi l’un des fondateurs 
du Parti des Égyptiens libres, 
qui soutient un ordre politique 
démocratique, libéral et laïc. 
Ainsi qu’une maman, Nivert El 
Sherif, dont le grand-oncle n’est 
autre que le Dr. Taha Hussein, 
considéré comme le « doyen 
égyptien de la littérature arabe 
». Fatma Saïd grandit donc dans 
une famille progressiste, où les 
idées, les arts et la culture sont 
toujours bienvenus. Elle prend 
ses premières leçons de chant 
à 14 ans, auprès de la soprano 
Nevine Allouba, à l’école de 
l’opéra du Caire. Une cantatrice 
lyrique de classe internationale, 
née en 1958, passée par de 
prestigieuses académies et 
fondations allemandes, et 
pionnière dans l’enseignement 
de l’opéra en Égypte.

C’est par l’entremise de cette 
professeure d’exception que 
Fatma Saïd part étudier après 
le lycée à la Hochschule für 
Musik Hanns Eisler de Berlin 
auprès de Renate Faltin. Elle y 
obtiendra un bachelor en 2013, 
avant de recevoir par la suite une 
bourse pour étudier à l’académie 
de théâtre de La Scala à Milan, 
devenant ainsi la première 
chanteuse égyptienne à franchir 
la porte de cette prestigieuse 
institution.

« L’opéra me fait vivre plein de 
vies différentes »

C’est d’ailleurs à Milan, en 
2016, que Fatma Saïd – maintes 
fois récompensée depuis 2011 – 
accepte son premier rôle : celui 
de Pamina dans une production 
de La Flûte enchantée dirigée 
par Adam Fischer et réalisée par 
Peter Stein. Sa carrière est lancée 
: elle chante et interprète les plus 
grandes œuvres (La Cenerentola, 
Le barbier de Séville, le Requiem 
de Mozart, Shéhérazade de 
Ravel, entre autres), sur les 
scènes internationales les 
plus prestigieuses, à Londres, 
Mascate, Istanbul, Leipzig, 
Naples, Paris ou encore 
Amsterdam.

Alors qu’elle est interrogée dans 
l’émission The Arab Woman, 
diffusée sur Youtube en 2023, 
celle qui a étudié l’opéra pendant 
plus de neuf ans cite Giuseppe 
Verdi : « Pour chanter, vous avez 
aussi besoin de la voix […] Ce 
qui signifie qu’il faut d’abord 
étudier, apprendre, se préparer, 
ensuite seulement la voix jaillit 
sur scène », explique-t-elle.

Pragmatique en plus d’être 
rigoureuse, Fatma Saïd estime 
néanmoins que l’opéra « n’est 
pas toute sa vie, mais une partie 
». Et poursuit : « Le problème 
quand c’est votre vie, c’est que 
si ça ne marche pas, vous pensez 
que c’est votre vie qui est ratée. 
Je vois ça comme un job, une 
passion. L’opéra me fait vivre 
plein de vies différentes, je suis 
tantôt esclave, tantôt princesse, 
mais j’ai aussi une vraie vie à 
vivre », estime celle qui réside 
désormais à Londres.

Printemps arabe et droits de 
l’homme

Après avoir rejoint en 2020 les 
écuries Warner Classics, l’une 
des plus grandes sociétés de 
production et de distribution au 

monde, l’artiste lyrique sort son 
premier album Nour (lumière en 
arabe).  Pont majestueux entre 
l’Orient et l’Occident (jusqu’aux 
arrangements), cette odyssée 
adoubée par la critique se classe 
parmi les œuvres classiques 
françaises et les grandes 
chansons populaires espagnoles 
et arabes. Trois cultures avec 
lesquelles Fatma Saïd a une 
« connexion spéciale » et qui 
arborent de nombreux liens et 
points communs.

Deux ans plus tard, la 
chanteuse sort Kaléidoscope, 
une explosion joyeuse et 
colorée, où elle navigue de 
Johann Strauss à Offenbach, en 
passant par Serge Gainsbourg 
(La Javanaise) et Whitney 
Houston (I Wanna Dance with 
Somebody). Sa reprise de ce 
tube pop interplanétaire chanté 
dans un tout autre style, « à 
la diva », donne des frissons. 
Quant à sa version de La 
Javanaise, c’est tout le charme 
désuet de l’Égypte – de l’âge 
d’or du cinéma égyptien à 

Dalida –, dont on se délecte 
avec plaisir et mélancolie. Plus 
qu’une consécration de son 
travail, ces deux albums sont 
une documentation de l’étendue 
de ses capacités techniques et 
vocales.

Opéra lyrique, jazz, tango 
argentin : Fatma Saïd sait tout 
faire, avec subtilité et originalité. 
Cette fan inconditionnelle 
du grand Mohamed Abdel 
Wahab, chanteur et compositeur 
égyptien connu dans l’ensemble 
du monde arabe, est aussi une 
artiste engagée, comme son 
père. Soutien du Printemps 
arabe, elle a représenté l’Égypte 
pour la Journée des droits de 
l’homme en 2014 aux Nations 
unies, à Genève, et milite pour la 
généralisation de l’enseignement 
musical au sein de la jeunesse 
dans son pays natal. Depuis la 
mi-mai – et jusqu’à la fin de 
ce mois –, « la diva venue du 
Caire » enchaîne les récitals en 
Europe.

Riyad s’apprête à accueillir le 
Sommet mondial de la mode du 
Women’s Wear Daily (WWD) 
et les premiers Fashion Awards 
dans le quartier financier du roi 
Abdallah le 6 juin.

Les événements, qui se tiennent en 
partenariat avec la Commission 
saoudienne de la mode et la 
Société de développement et de 
gestion du district financier du 
roi Abdallah, récompenseront les 
exploits dans les secteurs de la 
mode, de la beauté et de la vente 
au détail, en reconnaissant les 
contributions des créateurs et des 
entreprises.

Cette année, la rencontre mettra 
en lumière les talents locaux aux 
côtés des leaders internationaux 
de la mode et proposera une 
série d’ateliers et de conférences 
organisés au centre de 
conférences du district financier 
du roi Abdallah.

En soirée, les Fashion Awards 
récompenseront les réalisations 
des créateurs saoudiens lors 
d’une cérémonie. Parmi les 
nombreuses récompenses figure 
le prix du Designer de l’année, 
qui sera remis à un créateur dont 
le travail a marqué le domaine de 
la mode.

«Nous sommes ravis de voir 
que ce secteur de la mode en 
plein essor en Arabie saoudite 
lui vaut une reconnaissance 

mondiale. Accueillir le Sommet 
mondial annuel de la mode de 
WWD pour la première fois dans 
notre région, en plein cœur de 

Riyad, est un moment des plus 
enthousiasmants», déclare Burak 
Cakmak, PDG de la Commission 
saoudienne de la mode.

«L’intérêt croissant pour la scène 
de la mode au Royaume est 
inspirant et nous attendons avec 
impatience les premiers Fashion 
Awards présentés par Chalhoub», 
poursuit-il. Cet événement, qui 
marque une étape importante 
pour la mode saoudienne, 
met en lumière la créativité et 
l’innovation qui prospèrent au 
sein de notre communauté.»

Fatma Saïd, la soprano qui éclaire Le Caire de sa lumière

Sommet mondial de la mode WWD
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Alors qu’elle vient d’avoir 18 
ans, Shiloh, la fille d’Angelina 
Jolie et de Brad Pitt a décidé de 
supprimer le nom de famille de 
son père. La jeune fille n’est pas 
la première enfant de star à faire 
ce choix.

Le jour de ses 18 ans, Shiloh 
Jolie-Pitt a décidé de suivre 
l’exemple de ses sœurs Zahara 
et Vivienne. La jeune fille a dé-
posé une demande légale pour 
supprimer le nom de famille de 
son père : Pitt. Désormais, elle 
se fera appeler Shiloh Jolie. 
Dans la famille de Brad Pitt et 
Angelina Jolie, les changements 
de noms commencent à devenir 

une habitude. Le 26 mai dernier, 
Vivienne (15 ans), était présen-
tée au casting de la comédie 
musicale The Outsiders sous le 
nom de Vivienne Jolie. Une idée 
qui avait d’abord été initiée par 
sa sœur, Zahara en novembre 
dernier, lorsqu’elle avait choisi 
de devenir : Zahara Marley 
Jolie. Au début de sa carrière, 
Angelina Jolie avait, elle aussi, 
décidé de s’émanciper du nom 
de son père, l’acteur Jon Voight. 
L’interprète de Lara Croft avait 
alors supprimé Voight en deve-
nant Angelina Jolie.
La famille Jolie-Pitt est loin 
d’être la seule à vouloir changer 

de nom. Souvent, les enfants dé-
cident de modifier leur identité 
après un conflit familial. Suri, la 
fille de Tom Cruise et de Katie 
Holmes, a supprimé le nom de 
son père qu’elle n’aurait pas vu 
depuis 10 ans. Dans le casting du 
livret d’un de ses spectacles au 
théâtre, elle figure sous le nom 
de Suri Noelle, qui correspond 
au second prénom de sa mère. 
Les histoires de noms, c’est 
aussi une spécialité du côté de la 
famille Musk. Vivian Jenna Wil-
son, la fille du milliardaire Elon 
Musk, est née Xavier Musk. Elle 
a changé et de sexe à l’âge de 19 

ans et a déclaré dans les docu-
ments judiciaires «ne plus sou-
haiter avoir de lien de parenté» 
avec le fondateur de SpaceX.

Un nouveau nom comme choix 
de carrière

Tout le monde le connaît sous le 
nom de Nicolas Cage et pourtant 
il a hérité du patronyme d’une 
grande famille cinéaste. Né 
en tant que Nicolas Kim Cop-
pola, le célèbre acteur a choisi 
de changer de nom alors qu’il 
débutait sa carrière en 1982. 
Une manière pour lui de tracer 
sa propre route sans rester dans 

l’ombre de son oncle, Francis 
Ford Coppola. Tout comme 
l›acteur de Ghost Rider, la fille 
d›un célèbre ancien président 
des États-Unis a voulu chan-
ger de nom pour le bien de sa 
carrière. Alors qu’elle débute 
sa carrière en tant que réalisa-
trice, la fille aînée de Barack et 
Michelle Obama s’est présentée 
en tant que Malia Ann lors de la 
présentation de son court-mé-
trage The Heart au Sundance 
Film Festival. Pour s’émanciper 
de la sphère politique améri-
caine, Malia Obama a souhaité 
tracer sa propre carrière loin du 
nom de son père.

Will Smith est de retour au ciné-
ma après deux ans d’absence et 
ses enfants vivent une belle car-
rière artistique loin du nom de 
leurs parents. Jaden et Willow 
ont décidé d’intégrer l’industrie 
musicale sans utiliser leur nom 
de famille, mais seulement leurs 
prénoms. Une façon aussi de 
rester loin des polémiques fami-
liales.

Julie Samir a réalisé son rêve 
en ouvrant un restaurant 
mais c’est en Egypte qu’elle 

a dû s’installer, fuyant la guerre 
dans son Soudan natal. Au menu 
du jour: conquérir les papilles 
des consommateurs égyptiens 
avec les épices de la gastrono-
mie soudanaise.

Comme un demi-million de 
Soudanais réfugiés chez le voi-
sin égyptien, Mme Samir et ses 
deux garçons ont été contraints 
d’abandonner leur pays une 
semaine après le début des com-
bats en avril 2023, parcourant 
2.000 kilomètres en voiture 
depuis la capitale Khartoum 
jusqu’au Caire.

Aujourd’hui, sur les pelouses 
d’un club sportif de la capitale 
égyptienne, son restaurant ou-
vert en avril offre des spécialités 
orientales, soudanaises et éthio-
piennes.

«Mon coeur de cible, c’est le 
client égyptien, pour l’initier à 
la culture soudanaise», confie 
Mme Samir, 42 ans, associée 
dans sa mission à un compatriote 
cuisinier.

«Tous les employés sont Sou-
danais et tous ont fui la guerre», 
ajoute-t-elle. Au sein de la com-
munauté, les recrutements se 
font grâce à la solidarité tissée 
sur les réseaux sociaux.

Le nom du restaurant: village des 
enfants de Kush. «Le choix de 

mon père, inspiré de la Bible», 
explique-t-elle, référence à un 
royaume ancien chevauchant au-
trefois la Nubie en Egypte, mais 
aussi le Soudan et l’Ethiopie.

«Nous servons toutes ces gastro-
nomies», s’enorgueillit-elle.

Le chef Fadi Moufid, autrefois 
traiteur au Soudan, s’active aux 
fourneaux: il prépare de l’agachi, 
brochettes de viande, poulet ou 
poisson découpés en lamelles, 
extrêmement piquantes et cuites 
sur des braises à feux doux.

Il y a aussi le zaghni, viande 
traditionnellement piquante et 
relevée d’épices éthiopiennes, 
servie avec l’injera, galette de 
pain spongieuse.

«Les Egyptiens n’aiment pas la 
nourriture trop piquante, alors 
on essaye d’atténuer les épices, 

pour qu’ils puissent l’appré-
cier», reconnaît M. Moufid, 46 
ans.

Pour le quinquagénaire égyp-
tien Khaled Abdelrahmane, 
l’expérience est réussie. «J’aime 
le goût des épices, et la viande 
tendre qui se distingue par sa 
cuisson», approuve-t-il.

«Surprise» des papilles 

Depuis plus d’un an, le Soudan 
est déchiré par une guerre qui 
oppose l’armée du général Ab-
del Fattah al-Burhane aux para-
militaires des Forces de soutien 
rapide (FSR), sous le comman-
dement du général Mohamed 
Hamdane Daglo.

Le conflit a déjà fait des dizaines 
de milliers de morts. Dans la 
seule ville d’el-Geneina, capi-
tale du Darfour-Ouest, 10.000 à 

15.000 personnes ont été tuées, 
selon l’ONU.

Sur les 48 millions d’habitants 
que comptait le pays aujourd’hui 
menacé par la famine, près de 
neuf millions de personnes ont 
été contraintes de fuir leur mai-
son, déplacées à l’intérieur du 
Soudan ou réfugiées à l’étranger.

En Egypte, restaurants et com-
merces soudanais ont fleuri. 
Pour M. Moufid, la compétition 
est rude dans un pays à la scène 
culinaire déjà riche.

«Au Soudan, la concurrence 
n’était pas aussi importante, ici 
c’est énorme», confirme-t-il, 
évoquant notamment les nom-
breuses adresses syriennes, la 
guerre en Syrie ayant aussi pro-
voqué un exode, notamment 
vers l’Egypte.

Dans la banlieue du Cheikh 
Zayed, la pâtisserie «Jib Maak» 
propose des thés au lait rehaus-
sés à la cardamone, pour ac-
compagner de savoureux des-
serts soudanais traditionnels, 
comme les luqaimat --appelées 
zalabia en Egypte, beignets de 
pâte trempés dans une marmite 
d’huile fumante, avant d’être 
recouverts de sucre en poudre, 
de chocolat fondant ou de sirop.

«Les Soudanais ont l’habitude 
de manger ces pâtisseries avec 
le thé au lait, ce qui a surpris les 
Egyptiens: eux les consomment 
avec des boissons froides», re-

connaît le directeur de l’établis-
sement, Qoussaï Biram.

«Nostalgie du Soudan»

Au Caire, «Jib Maak» a ouvert 
trois magasins tandis qu’au Sou-
dan les nombreuses filiales à 
Khartoum ou dans les provinces 
«ont dû fermer à cause de la 
guerre», déplore-t-il.

A 29 ans, M. Biram sait déjà 
qu’il ne rentrera plus dans son 
pays natal. «Je compte pour-
suivre cette expérience égyp-
tienne. Même si la situation se 
calme au Soudan, il y aura très 
peu d’opportunités d’emploi».

Malgré «l’horreur» d’un départ 
accompagné de menaces des 
FSR, Julie Samir pensait initia-
lement passer «des vacances en 
Egypte, un mois maximum», 
avant de rentrer. «Mais la guerre 
ne s’est pas terminée», déplore-
t-elle.

Alors si elle ne peut pas retour-
ner au Soudan, c’est le Soudan 
qui vient à elle --au restaurant. 
«Je compte avoir une dame qui 
dessine le henné, je sais que 
les Egyptiens en raffolent», 
s’amuse-t-elle.

Pourtant, le coeur serré par «la 
nostalgie du Soudan» elle garde 
espoir de revoir Khartoum. 
«Quels que soient les voyages, 
notre pays nous est cher.»

En Egypte, la cuisine soudanaise pour oublier le goût 
amer de la guerre

Shiloh Jolie-Pitt, Suri Cruise… 
Ces enfants de stars ont décidé de changer de nom
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Le tribunal de Tébessa 
a condamné, mardi, 
à deux ans de prison 

ferme une candidate libre 
et une femme présumée 
complice pour leur 
implication dans la fuite 
de sujets et de réponses 
des épreuves du Brevet 
d’enseignement moyen 
(BEM), via des moyens de 
communication à distance.
Selon un communiqué du 
Parquet de la République 
près la Cour de Tébessa, 

les deux accusées, âgées 
respectivement de 25 et 34 
ans, ont été poursuivies en 
comparution immédiate 
pour “délit de fuite de 
sujets d’examen du BEM 
par le biais de moyens de 
communication à distance” 
pour la première et “délit de 

fuite de réponses d’examens 
du BEM par le biais de 
moyens de communication 
à distance” pour la seconde.
Les faits incriminés se 
sont déroulés hier (4 juin 
2024). Les mis en cause 
ont été présentées devant le 
Procureur de la République 
près le tribunal de Tébessa 
dans le cadre de la lutte 
contre les crimes portant 
atteinte à la régularité des 
examens.
BEM 2024 : Condamnation 

ferme et lourde amende pour 
fuite des sujets
À l’issue de leur procès, 
les deux accusées ont été 
reconnues coupables des 
faits qui leur sont reprochés 
et condamnées à deux ans de 
prison ferme assorties d’une 
amende de 200.000 DA.
Rappelons que le ministre 
de l’Éducation nationale a 
multiplié les avertissements 
avant le début des épreuves. 
Il a notamment insisté sur 
la sévérité des sanctions qui 

frapperaient tout individu 
impliqué dans la tricherie 
ou la perturbation du bon 
déroulement des examens.
Cette condamnation s’inscrit 
dans la volonté des autorités 
de lutter contre la fraude 
et de garantir la crédibilité 
des examens nationaux. Le 
BEM, qui marque la fin du 
collège en Algérie, est un 
examen crucial pour les 
élèves, ouvrant les portes au 
lycée.

Le lobby israélien en 
France possède une 
influence considérable 

dans les médias et une partie 
de la classe politique. Cette 
puissance s’est manifestée 
durant les massacres commis 
par les criminels de Tel Aviv 
contre les Palestiniens à Gaza 
depuis sept mois. Dès le 
premier jour de ces crimes, 
la France a affiché un soutien 
manifeste au gouvernement 
de Netanyahu.
Cependant, des voix libres en 
France ne cessent de dénoncer 
le génocide subi par le peuple 
de Gaza. Ces voix souhaitent 
que la France suive l’exemple 
de l’Espagne, de l’Irlande, de 
la Norvège et de la Slovénie en 
reconnaissant officiellement 
l’État de Palestine.

Appel de 235 artistes et 
influenceurs dont des 
Algériens
C’est l’espoir de plus de 235 
artistes et influenceurs qui 
ont signé une pétition publiée 
par le journal “Libération” 
le mardi 4 juin 2024. Ils 
demandent au président 
français, Emmanuel Macron 
de déclarer la reconnaissance 
de l’État de Palestine.

La liste comprend des artistes 
d’origine algérienne, tels que 
le DJ Snake et l’influenceuse 
Lina Marfouf, connue sous 
le nom de “Lina Situations”. 
Elle inclut également 
l’acteur franco-algérien Dali 
Benssalah, les actrices Nawell 
Madani et Malika Bedia, le 
comédien Malik Bentalah, 
l’acteur franco-algérien Reda 
Kateb, et Younes Bendjima, 

un mannequin et homme 
d’affaires né en Algérie en 
1993. L’écrivaine Louisa 
Yousfi figure aussi parmi les 
signataires.
Dans leur déclaration, 
ces artistes affirment : 
“L’Espagne, l’Irlande, la 
Norvège et la Slovénie ont 
emprunté la voie de la dignité 
humaine en reconnaissant 
officiellement l’État de 
Palestine, rejoignant ainsi 
143 pays qui le reconnaissent 
déjà. Mais la France, pays des 
droits de l’homme, pays des 
Lumières, n’a toujours pas 
pris position. Elle se trouve 
dans le camp de la honte.”
Ils insistent sur la 
condamnation du “génocide 
filmé et documenté, qui se 
déroule quotidiennement 

sous nos yeux, nous laissant 
impuissants.”
Les signataires poursuivent 
: “Nous sommes des artistes, 
des créateurs de contenu, 
des personnalités publiques 
et des citoyens. Malgré nos 
différences, nous avons des 
liens communs. Nous unissons 
nos voix pour dire au monde 
que nous reconnaissons 
l’existence de l’État de 
Palestine, non seulement en 
réponse au massacre actuel, 
mais au nom du droit de ce 
peuple à exister.”
Ils concluent en appelant le 
Président de la République : 
“Aujourd’hui, nous appelons 
le président à reconnaître 
l’État de Palestine. Il ne faut 
pas être du mauvais côté de 
l’histoire.”

Le mouvement social 
des contrôleurs aériens 
se poursuit en France. 

Un nouveau préavis de grève 
vient d’être déposé à l’aéroport 
de Paris Orly pour trois jours. 
Notamment pour réclamer des 
recrutements, a annoncé, ce 
mercredi, le Unsa-Icna.
Un mouvement auquel le 
syndicat majoritaire souhaite se 
dissocier en dénonçant  “un déni 
de démocratie sociale suite à 
l’accord majoritaire signé“.
Aéroport de Paris Orly : un 
préavis de grève déposé pour le 
11, 12 et 13 juin
En effet, le syndicat des 

contrôleurs aériens, à l’aéroport 
de Paris Orly, un nouveau préavis 
de grève pour les journées du 11, 
12 et 13 juin 2024, pour dénoncer 
des “dégradations des conditions 
de travail”, par rapport à l’autre 
aéroport parisien.
“Depuis plusieurs semaines, 
des mouvements de grève sont 
initiés par des organisations 
syndicales minoritaires chez les 
contrôleurs aériens, entraînant 
des perturbations, en particulier 
sur l’aéroport d’Orly“, a 
dénoncé, de son côté, le SNCTA.
Les passagers qui prévoient de se 
déplacer depuis et à destination 
d’Orly, en cette période, devront 

s’attendre à des perturbations 
des programmes des vols, des 
compagnies aériennes desservant 
la France. Pour mémoire, le 25 
avril dernier, en pleines vacances 

scolaires, le trafic aérien avait 
été perturbé partout en France, 
en raison d’un mouvement de 
grève provoquant des milliers 
d’annulations.

Par ailleurs, ce même syndicat 
avait déjà appelé à la grève le 
week-end du 25 et 26 mai avec 
pour conséquence, l’annulation 
de 70% des vols à Paris-Orly, 
deuxième aéroport français 
après Paris-Charles de Gaulle. 
À l’heure de la rédaction de ces 
lignes, les compagnies aériennes 
n’ont communiqué aucun 
changement de programme ni 
annulation. En revanche, les 
vols d’Air Algérie risquent 
d’être perturbé en raison de cette 
nouvelle grève des contrôleurs 
aériens à l’aéroport de Paris 
Orly.

Fuite des sujets du BEM 2024 :

Deux femmes condamnées à 02 ans de prison ferme

Les artistes et influenceurs, Dj Snake, Nawell Madani, Malik 
Bentalha, demandent à Macron de reconnaitre la Palestine

Grève des contrôleurs aériens en France :

 Nouveau préavis déposé à Paris Orly


